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Demandés: bouchers, mécaniciens, infirmières, etc.
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Malgré le haut taux 
de chômage, 

plusieurs métiers 
sont en demande
Caroline Montpetit

BOUCHER, électricien, méca­
nicien, machiniste, vendeur : 
on les réclame encore tous les 

jours dans les annonces classées des 
quotidiens de Montréal.

À la liste des ouvriers spécialisés 
qui sont en pénurie au Québec s’ajou­
tent les infirmières, les audiologistes 
et les orthophonistes, les hygiénistes 
dentaires, et même les ingénieurs 
spécialisés, qui ne répondent pas à la 
demande de main-d’oeuvre du mar­
ché.

En pleine récession, et malgré des 
taux de chômage qui font les man­
chettes des journaux, les marchés 
d’alimentation, les hôpitaux et les en­
treprises de construction sont encore 
souvent contraints de recruter chez 
des compétiteurs des employés rom­
pus à leur métier.

L’an dernier, un sondage de la Fé­
dération canadienne des entreprises 
indépendantes révélait que 46 % des 
entreprises éprouvaient périodique­
ment des pénuries de main-d’oeuvre 
dans leur secteur.

Dans les métiers de la construc­
tion, à la papetière Perkin, de Can- 
diac, par exemple, on a dû employer 
l’été dernier du personnel importé 
d’Allemagne, du Danemark et du Ja­
pon, pour procéder à l’installation de 
machinerie, et ce, malgré un taux de 
chômage qui frisait les 53% cet hi­
ver, chez les 116 000 travailleurs en­
registrés dans l’industrie de la cons­
truction.

« Dans le secteur de l’électricité, 
la technologie prévoit aujourd’hui 
l’installation d’usine à papier, pour­
suit M. Di Muro, président de l’As­
sociation de la construction du Qué­
bec, pour la région de Montréal. Or, il 
n’y a pas de cours qui se donnent au 
Québec dans ce secteur. Ce sont les 
compagnies étrangères productrices 
de cette technologie qui viennent 
avec leur propre main-d’oeuvre et 

ui procèdent à l’installation des 
quipements technologiques ».

Chez les infirmières, on organise 
au moins une fois l’an une « foire » de 
recrutement, qui attire souvent du 
personnel de l’étranger, pour com­
bler les vacances et les congés des 
infirmières syndiquées.

Et chez IGA, on confirmait cette 
semaine que les postes de bouchers 
demeuraient en tout temps difficiles 
à combler.

« Les bons bouchers sont une den­
rée extrêmement rare, explique 
pour sa part Claude Pigeon, respon­
sable des relations publiques chez 
IGA. Dans les métiers spécialisés, la 
récession ne change rien. Un bon 
boucher ne restera jamais sur le

trottoir. Il peut toujours trouver du 
travail dans de bonnes conditions ».

Désintéressement de la population 
étudiante, contingentement des pro­
grammes, rareté et disparité de l’en­
seignement, exigences profession­
nelles des corporations ou des syn­
dicats de travailleurs, les raisons va­
rient, selon le secteur, pour expliquer 
la rareté des ouvriers spécialisés.

Pourtant, dans la liste des métiers 
où l’on connaît des pénuries au Qué­
bec, plusieurs ne demandent que 
quelques mois d’apprentissage.

À la fois bousculés par le dévelop­
pement de la technologie, enfermes 
dans les conventions collectives, les 
employeurs ne savent plus à quel 
saint se vouer pour relever le défi du 
recyclage de la main-d’oeuvre et de 
la mondialisation des marchés.

Et, généralement, les employeurs 
s’entendent pour dire que ce ne sont 
pas les ressources humaines québé­
coises qui sont en pénurie, mais bien 
la compétence.

« Quand il y avait des écoles de 
métiers, le Québec avait la main- 
d’oeuvre la plus compétente au 
monde en construction, c’était une 
main-d’oeuvre très recherchée, pour­
suit, nostalgique, M. Di Muro. Avec le 
rapport Parent, dans les années 60, 
on a voulu mettre les cours de for­
mation professionnelle dans les po­
lyvalentes. Or, des professeurs de 
géographie pour enseigner la menui­
serie, cela ne donne pas les meilleurs 
résultats... ».

Entre 1985 et 1989, le nombre d’ins­
criptions en formation profession­
nelle dans les commissions scolaires 
du Québec a chuté de 58 %, passant 
de 33 779 élèves à 13 598, selon un ré­
cent rapport du Conseil supérieur de 
l’éducation.

Au cours de la même période, les 
effectifs de la formation générale 
s’accroissaient pour leur part de 
6,2 %. Aujourd’hui, même lorsque le 
cours existe et se donne dans les po­
lyvalentes, les étudiants rebutés par 
les conditions de travail difficiles des 
premières années de métier, déser­
tent le programme ou le métier en 
cours de route pour chercher d’au­
tres activités.

« Il y a un désintéressement de 
tout un segment de la population 
pour le domaine de la formation pro­
fessionnelle. Autrefois, cette forma­
tion se donnait beaucoup de père en 
fils. Les gens savent quel profil on 
cherche, poursuit pour sa part 
Claude Pigeon. Aujourd'hui généra­
lement, si on ne trouve pas ce qu’on 
cherche dans les écoles, le recrute­
ment se fera de bouche à oreille ».

Chez les infirmières, si la pénurie 
est moins grave avec la récession
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Marcel Roy, boucher chez Steinberg. Un bon boucher ne connaît pas le chômage.

parce que les infirmières permanen­
tes prennent moins de congés sans 
solde, on ne compte pas plus, à 
l’heure actuelle, d’inscriptions dans 
les écoles de nursing de la province.

Selon des sources de l’Association 
des hôpitaux du Québec, les nouvel­
les recrues ont tendance à abandon­
ner peu après l’embauche, lorsqu’el­
les découvrent qu’elles devront tra­
vailler de nuit, ou remplacer des per­
manentes, même après plusieurs an­
nées d’exercice.

Même constat dans les métiers de

la construction. Chez les briquetiers- 
maçons, selon M. Di Muro, la 
moyenne d’âge est désormais de 51 
ans.

« Pour recycler la main-d’oeuvre 
en chômage, poursuit le président de 
l’ACQ, il faudrait offrir aux chô­
meurs déjà enregistrés dans l’indus­
trie 100 % de leur salaire tout au long 
de leur formation pour assurer le re­
cyclage du personnel spécialisé. Or, 
ces travailleurs préfèrent souvent 
travailler au noir que de se recycler 
dans une formation donnée ».

Dans les métiers dits « de fini­
tion », les menuisiers et les opéra­
teurs de niveleuse sont pratiquement 
devenus des espèces en voie d'ex­
tinction. L’industrie dispose désor­
mais d’appareils qui fonctionnent au 
laser, et le nouveau personnel n’est 
tout simplement pas formé pour les 
faire fonctionner.

« Ce sont des métiers qui sont très 
durs physiquement, où beaucoup 
d’immigrants, notamment, comblent 
les postes, ajoute M. Di Muro. Ce
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On ne court 
oas après 
es jobs...

Caroline Montpetit

LES PROGRAMMES de for­
mation professionnelle qui of­
frent les perspectives d’emploi 
les plus alléchantes sont précisé­

ment les moins courus par les étu­
diants, tant au secondaire qu’au col­
légial.

Bien au contraire, écrivait le Con­
seil supérieur de l’éducation dans un 
récent avis au gouvernement du 
Québec, « un grand nombre de pro­
grammes très populaires annoncent 
des perspectives d’emploi plutôt fai­
bles ».

En janvier 1991, le directeur de l’é­
ducation des adultes au cégep André- 
Laurendeau, M. Michel Sylvestre, es­
timait à 500 000 le nombre d’adultes 
québécois de moins de 35 ans qui n’a­
vaient ni diplôme secondaire, ni qua­
lification professionnelle, et qui ne 
fréquentaient aucun établissement 
scolaire.

« Ces personnes, même à 35 ans, 
ont encore 30 ans et plus de vie ac­
tive devant elles... », poursuivait M. 
Sylvestre, dans le cadre d’un col­
loque sur la formation profession­
nelle organisé par Fédération auto­
nome du Collégial.

En techniques physiques, où les 
perspectives d’emploi sont pourtant 
favorables, les inscriptions ont en 
fait chuté de 21,5 % depuis 1985-1986, 
souligne le Conseil supérieur.

Par ailleurs, ce secteur de forma­
tion est toujours massivement oc­
cupé par les garçons au collégial, 
puisque seulement 5 % des effectifs 
féminins se retrouvaient dans cette 
famille, poursuit le Conseil.

En fait, les jeunes affichent une 
préférence marquée pour les pro­
grammes de formation générale à 
long terme, au détriment des forma­
tions courtes menant directement à 
un emploi.

Alors que syndicats, patronat et 
organismes scolaires déposent mé­
moires sur mémoires en commission 
parlementaire sur les scénarios de 
réforme de la formation profession­
nelle, la situation de celle-ci est pas­
sée d’alarmante à urgente.

De rapports en rapports, tous sou­
lignent le manque de cohésion de 
l’enseignement et des lois qui les ré­
gissent, ainsi que l’absence de con­
certation entre niveaux de gouver­
nement et entre partenaires sociaux, 
selon le Conseil supérieur de l’édu­
cation.

Aux guerres de juridiction entre 
les gouvernements fédéral et provin­
cial dans le dossier de la main-d’oeu­
vre s’ajoutent les batailles syndica- 
les-patronales, ainsi que les luttes en­
tourant certains plafonds d’emploi et 
les conditions de travail potentielles 
des nouveaux employés dans un sec­
teur donné.

Dans les faits, précise le rapport
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La Terre en mauvaise santé
Selon l’OMS, les maladies liées à Venvironnement prennent Failure d’un véritable fléau

Scion un rapport de l'OMS (Organisation mondiale de la santé) rendu public 
mercredi dernier à Genève, les maladies liées à l'environnement et au mode 
de vie sont responsables de 75 % des quarante-neuf millions de décès recensés 
chaque année sur la planète. Avant la Conférence des Nations unies sur l’en­
vironnement et le développement qui aura lieu en juin à Rio-de-Janeiro, le 
docteur lliroschi Nakajima, directeur général, et Mme Simone Veil, prési­
dente de la commission Santé et environnement, ont prédit que si rien n'était 
mis en oeuvre on assisterait à l'émergence d'une crise « intolérable », ainsi 
qu'à des affrontements majeurs entre les pays industrialisés et ceux du tiers 
monde.

Jean-Yves Nau
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GENEVE — Si aucune théra­
peutique décisive n’est mal­
heureusement encore en vue, 

le diagnostic, lui, ne fait plus l’ombre 
d'un doute : le monde va mal, très 
mal, victime des effets conjugées de 
l'accroissement démographique, de 
la surconsommation d'énergie et, co­
rollaire, d’une production industrielle 
de déchets. Avant la Conférence des 
Nations unies sur l’environnement et

le développement, l’OMS a voulu 
faire entendre sa voix et rappeler 
que la dimension sanitaire ne pou­
vait, comme c’est presque toujours 
le cas, continuer à etre sous-estimée 
dans la problématique écologique. 
Avec la publication du rapport de la 
commission indépendante mise en 
place il y a deux ans et présidée par 
Mme Simone Veil, l’organisation in­
ternationale, en introduisant cette di­
mension, permet de dépasser l'habi­
tuel conflit entre écologie et dévelop­
pement entre respect de l’environ­
nement et nécessité de la croissance.

Le bilan établi par la commission 
présidée par Mme Veil est acca­
blant, quant il n’est pas désespérant. 
Une longue litanie chiffrée de la pa­
thologie planétaire. On estime ainsi 
aujourd’hui que les maladies liées à 
l’environnement et au mode de vie — 
au premier rang desquelles les ma­
ladies infectieuses et cancéreuses — 
sont responsables de 75 % des qua­
rante-neuf millions de décès enregis­
trés chaque année sur le globe. Près 
de deux milliards et demi de person­
nes sont atteintes d’affections asso­
ciées à l’insuffisance ou à la conta­
mination de l’approvisionnement en 
eau ainsi qu’au manque d'hygiène.

« À l’échelle mondiale le problème 
d’environnement le plus dramatique 
concerne les décès prématurés de 
millions d’individus, pour la plupart 
des nourrissons et des enfants, ainsi 
que les états pathologiques et les in­
capacités qui frappent des centaines 
de millions d’autres», a déclaré le Simone Veil
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docteur Nakajima.
Selon le rapport rendu pubüc à Ge­

nève, les principaux problèmes d’en­
vironnement à l’échelon mondial 
concernent les états pathologiques et 
les décès prématurés liés à la pré­
sence d’agents biologiques dans 
l’eau, les aliments, l’air ou les sols. 
Ainsi, pour ne prendre que ces seuls 
exemples, on sait que cinq millions 
de nourrissons et d’enfants meurent 
chaque année de maladies diarrhéi­
ques dues à la contamination de 
leurs aliments ou de l'eau de bois­
son ; que deux millions de personnes 
meurent de paludisme, plus de deux 
cent cinquante millions d’individus 
étant infectés, ou encore que des 
centaines de millions de personnes 
souffrent de parasitose intestinale 
grave réduisant leur autonomie et 
leurs capacités.

D’autres problèmes d’hygiène du 
milieu sont recensés dans les pays 
développés comme dans ceux en dé­

veloppement. Le rapport souligne 
que des centaines de millions de per­
sonnes souffrent aujourd’hui de ma­
ladies respiratoires causées ou ag­
gravées par le tabagisme et la pré­
sence d'agents biologiques et chimi­
ques dans l’air. Il ajoute que «des 
centaines de millions de personnes 
sont exposées à des dangers chimi­
ques et physiques inutiles, chez elles, 
sur les lieux de travail ainsi que là où 
elles vivent en général ».

Huit milliards d’hommes en 2020
S’ajoutent des problèmes sanitaires 

«transfrontières et internatio­
naux » : pluies acides, agrandisse­
ment ou trou de la couche d’ozone ou 
encore effet de serre... « La gravité 
des conséquences que pourrait avoir 
un réchauffement de la planète sur 
l’environnement et sur la santé de 
l’espèce humaine est telle que tout 
doit être mis en oeuvre pour réduire 
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RÉSERVATIONS PUBLICITAIRES 842-9645

PARUTION 
le 21 mars 

DANS
Date de tombée le 13 mars 1992 LE DEVOIR

LE DEVOIR publiera le 21 mars son cahier spécial annuel sur la santé qui abordera deux thèmes de grande actualité: la prévention et la méde­
cine globale ou médecine holistique. Ce cahier spécial fera d’une part le point sur ce qui se fait actuellement en matière de prévention et propo­
sera d’autre part une réflexion sur le grand débat entre la médecine officielle et les «autres médecines» dites alternatives.
La prévention demeure un élément majeur de la nouvelle politique de la santé du Québec. Nous regarderons ce qui se fait présentement à 
ce chapitre et nous analyserons les retombées des programmes de sensibilisation. Nous poserons également un regard éclairé sur ces au­
tres médecines qui, en proposant souvent une approche holistique de la santé, se démarquent de la médecine traditionnelle qui semble 
évoluer vers la spécialisation. Le but visé: aider les lecteurs à s’y retrouver face à un dossier qui est de plus en plus d’actualité.
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Quand l’Argentine accueillait les nazis
l.t‘ Monde

L'ARGENTINE se penche depuis 
plusieurs semaines sur une des pa­
ges les plus noires de son histoire, 
celle de l'accueil et de la protection 
accordés à des centaines de nazis 
par le gouvernement du général 
Juan Peron (1946-1955), par le ré­
gime militaire qui l'a renversé, puis 
sous la présidence d’Arturo Frondizi 
(1958-1962).

BUENOS AIRES - Le général Pe­
ron fréquentait volontiers certains 
réfugiés nazis comme le pilote Hans 
Rudel ou le dirigeant oustachi Ante 
Pavelic, ancien chef de l’État indé­
pendant croate soutenu par les Al­
lemands. La presse accorde une très 
large place a ce qui, selon les uns, 
s’apparente à un exorcisme et, selon 
d’autres, à un acte de contrition tar­
dif. Il est vrai que c’est la première 
fois que l’Argentine reconnaît offi­
ciellement avoir aidé les réfugiés na­
zis et, parmi eux, de nombreux cri­
minels de guerre comme Adolf Eich- 
mann.

Décidément, les temps ont changé 
en Argentine et le péronisme aussi. 
Aujourd’hui, malgré son étiquette pé- 
roniste, le très pragmatique et néo­
libéral président Carlos Menem ou­
vre les archives secrètes sur les an­
ciens nazis réfugiés en Argentine 
après la chute du Ille Reich. Prati­
quement chaque jour, la presse « dé­
couvre » un ancien nazi et publie de 
larges enquêtes sur l’arrivée des 
sous-marins allemands en Argentine, 
l’installation de Joseph Mengele ou 
Adolf Eichmann sur les bords du Rio 
de la Plata ou, encore, la vie quoti­
dienne d’une colonie nazie fondée 
par les anciens marins du Graaf- 
Spee, un cuirassé allemand qui, 
cerné par la flotte anglaise, s’est sa­
bordé en 1939 devant Montevideo.

Les deux premières livraisons de 
dossiers aux archives nationales 
n’ont pas apporté de révélations.

Les dossiers de la police fédérale 
et des services secrets sont com­
posés en grande partie d’ordres de 
recherche ou de rapports de gendar­
merie. Même s'ils ont été expurgés, 
ces dossiers révèlent malgré eux 
quelques perles, comme cette pré­
sentation du docteur Mengele, l’ange 
de la mort des camps d’extermina­
tion, décrit par le fonctionnaire 
comme un « scientifique » intéressé 
par l’étude des « jumeaux » et qui 
s’est consacré à la recherche sur 
« différents groupes humains ». Le si­
nistre docteur a coulé sous sa véri­
table identité des jours paisibles en 
Argentine avant de s’enfuir au Pa­
raguay en 1960, peu après l'enlève­
ment d’Adolf Eichmann par un com­
mando israélien dans la banlieue de 
Buenos-Aires.

En marge de l’ouverture des 
archives secrètes, la presse a re­
trouvé, dans les banlieues de la capi­
tale, M. Wilfrid von Owen, l’ancien 
secrétaire de Joseph Goebbels. À 81 
ans, il n’a pas varie, et continue à en- 
censer son ancien patron, « un 
homme merveilleux et d’une très 
grande intelligence ». M. Owen, qui 
ne fait l’objet d’aucune poursuite ju­
diciaire, met toujours en doute le gé­
nocide contre les juifs.

Jan Olij Hottentot, lui, ne veut pas 
répondre à la presse. Sa femme lui a 
interdit de parler, et il rentre dans 
son pavillon de briques à l’arrivée 
des journalistes. L’ancien collabora­
teur de la SS aux Pays-Bas paraît 
toujours inquiet. Il a fait l’objet en 
1988 d’une demande d'extradition de 
la part du gouvernement de La 
Haye, mais celle-ci a été refusée par 
les autorités argentines.

En effet, depuis 1953, l’ancien

membre de la Griine Polizei possède 
la nationalité argentine. Il est arrivé 
dans le pays en 1952 après s’être 
échappé d’une prison néerlandaise 
en 1947. Pourtant, à 80 ans, l’ancien 
nazi qui fut tour à tour employé de 
police provinciale, boxeur, et peintre 
en bâtiment, n’est pas totalement à 
l'abri d’une mauvaise surprise : en 
mai 1990, la Cour suprême argentine 
avait autorisé, après 17 ans de négo­
ciation, l’extradition de Joseph Sch- 
wammberger en Allemagne, où il est 
actuellement jugé.

Un autre Hollandais, Abraham 
Kipp (75 ans), condamné à la prison 
à vie pour crimes de guerre en 1949, 
vit encore quelque parqjrès de la ca­
pitale. Il est aussi devenu citoyen ar­
gentin en 1953. Les spécialistes atten­
dent de l’ouverture des dossiers quel­
ques précisions sur la manière dont 
sont arrivés les fugitifs, et surtout 
avec quel passeport. Mais, d’autres 
énigmes demeurent : que sont de­
venus l’ancien chef de la Gestapo 
Heinrich Müller ou Edouard Rosch- 
mann, « le boucher de Riga », ou en­
core Rudolf Mildner, un dirigeant de 
la Gestapo en Pologne ?

Le resonsable de l’Amérique latine 
du Centre Simon-Wiesenthal, M. Shi­
mon Samuels, estime pour sa part 
que ces archives ne sont que « la par­
tie visible de l’iceberg » et réclame 
l’ouverture des archives de la ban­
que centrale pour pouvoir remonter 
les pistes des investissements nazis 
apres la fin de la guerre. Cette de­
mande est restée sans réponse pour 
le moment. En Argentine, ce genre 
de démarche doit encore déranger. 
M. Samuels, venu vérifier le contenu 
des archives ouvertes au public, a pu 
le constater dans son hôtel de Bue­
nos-Aires, où les menaces directes 
de le « transformer en savonnette » 
n’ont pas manqué.

+ OMS
dès maintenant les émissions de gaz 
à effet de serre par des efforts indi­
viduels et grâce aux textes interna­
tionaux actuellement mis au point

Sar les Nations unies», souligne-t-on 
l’Organisation mondiale de la 

santé.
Ces sombres perspectives doivent 

être replacées dans un cadre trop 
souvent oublié, caractérisé par le dé­
nuement du plus grand nombre et 
par l’accroissement apparemment 
incontrôlable de la démographie in­
ternationale. « Si la pauvreté se me­
sure au nombre de personnes qui ne 
bénéficient pas d’un niveau de vie 
leur garantissant une alimentation 
adéquate, de l’eau saine en quantité 
suffisante, des services d'assainis­
sement, un logement décent et l’ac­
cès à l’éducation et aux soins de 
santé, on compte plus de deux mil­
liards de pauvres, soit 40 % de la po­
pulation mondiale, précise-t-on à Ge­
nève. Une forte proportion d'entre 
eux sont des femmes et des enfants, 
généralement plus exposés aux ris­
ques pour la santé liés à l’environ­
nement. »

Le rapport de l’OMS rappelle que 
la population mondiale qui avait

quintuplé entre 1800 et 1990, dépasse 
maintenant les cinq milliards et 
comptera, d’après les projections, 
huit milliards d’individus en 2020. « Si 
les estimations des futurs taux de 
croissance de la population urbaine 
ont probablement été exagérées, 
souligne le rapport, le développe­
ment urbain a déjà dépassé la capa­
cité de la plupart des gouvernements 
de résoudre les problèmes de santé 
et d’environnement qui sont aujour­
d’hui posés. »

L’une des principales difficultés 
concerne ici la hiérarchie des prio­
rités et l’urgence des problèmes a ré­
soudre. Face à l’énergie nucléaire 
convient-il de privilégier les risques 
de pollution radioactive et d'acci­
dents de centrale ou faut-il, au con­
traire, souligner l’apport que peut 
constituer cette source d’énergie 
pour l’amélioration des conditions 
sanitaires ? Dans un autre domaine 
il est clair, aux yeux des experts de 
l'OMS, que les différentes sources de 
pollution de l’atmosphère demeurent 
sans commune mesure avec le dan­
ger majeur que constitue le risque 
de cancer broncho-pulmonaire lie à 
la cigarette et l’incitation publici­
taire à la consommation de celle-ci.

Face à un tel bilan, les recomman­
dations de la commission présidée

par Mme Veil paraîtront bien modes­
tes, si ce n’est dérisoires, puisqu’elles 
se bornent à demander aux gouver­
nements et aux organisations inter­
nationales de privilégier la réduction 
de la croissance démographique, de 
la surconsommation et de la produc­
tion de déchets. On ne saurait pour­
tant minimiser une action qui, sous 
l’égide de l’OMS, tente de « s’atta­
quer à tous les facteurs économi­
ques, sociaux et culturels » qui, dans 
les pays du tiers monde notamment, 
sont à l’origine de l’accroissement 
démographique.

« Si nous n’agissons pas mainte­
nant, la crise à laquelle seront con­
frontés la Terre et ses habitants de­
viendra intolérable, l’environnement 
n’étant plus en mesure d’y faire 
face », a conclu le docteur Nakajima. 
Pour sa part, Mme Veil a prudem­
ment exposé les différents aspects 
de ce dossier planétaire, un dossier 
d'autant plus complexe que l’on ne 
peut priver les pays du tiers monde 
du développement auquel ils aspi­
rent et que l’on ne peut, dans le 
même temps, imposer un contrôle 
drastique de la démographie qui 
pourrait n’être perçu que comme le 
nouveau visage d’un eugénisme au 
service de l’espèce humaine tout en­
tière.

+ Jobs
du Conseil supérieur de l’éducation, 
la réforme de la formation profes­
sionnelle a surtout favorisé, depuis 
cinq ans, l’inscription d’adultes à 
temps complet dans ces program­
mes.

Alors que la réforme n’a attiré que 
400 inscriptions supplémentaires 
dans le secteur des jeunes, entre 1985 
et 1990, le secteur des adultes voyait 
ses inscriptions grimper de 16032 à 
23 436 au cours de la même période.

Par ailleurs, le Conseil supérieur
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de l’éducation souligne un taux de 
chômage important chez les person­
nes possédant uniquement un di­
plôme du secondaire.

Au chapitre de la formation pro­
fessionnelle, le ministre de l’Éduca­
tion du Québec, M. Michel Pagé, sug­
gérait récemment d’ajouter des pos­
tes d’orienteurs dans les commis­
sions scolaires de la province. Il 
ajoutait que la plupart des parents 
encouragaient systématiquement 
leurs jeunes à poursuivre des études 
universitaires.

« En général, les orienteurs sont 
plus compétents dans l’évaluation 
psychologique des capacités de l’é­
lève que dans l’adaptation de l’orien­
tation aux besoins du marché du tra­
vail, expliquait pour sa part cette se­
maine un consultant du ministère de 
l’Éducation. Ils délaissent souvent 
l’aspect du placement dans les entre­
prises, qui fait suite à la formation ».

Léon Ménard, mécanicien. Comme les bouchers, les infirmières, les électriciens, les vendeurs, les mécaniciens sont 
recherchés. Mais les jeunes ne se précipitent pas sur les programmes de formation qui débouchent sur des emplois 
assurés.

4 Demandés
sont aussi des métiers où les jeunes 
ne demeurent pas longtemps. Lors­
qu’ils se rendent compte de la diffi­
culté du travail, ils préfèrent aller 
trouver de l’ouvrage ailleurs ».

Autre obstacle à la formation de 
nouveaux arrivants dans les métiers 
de la construction, les cartes de com­
pétence de l’industrie, qui nécessi­
tent, dans tous les cas, la poursuite 
d’une formation officielle même 
après l’embauche d’un apprenti au 
sein d’une compagnie.

Et souvent, la technologie se 
transforme à un rythme tel que les 
commissions scolaires s’essoufflent 
très vite, et leurs budgets ne suffi­
sent pas à payer le renouvellement 
des équipements.

« Même si un apprenti débute sa 
formation sur le tas, il doit obligatoi­
rement suivre, dans l’année qui suit, 
un cours d’un minimum de 150 heu­
res dans une commission scolaire, en 
vertu des règlements de l’industrie, 
poursuit M. Di Muro. Or, dans cer­

tains métiers, les devis des cours de 
formation professionnelle ne sont 
même pas complétés. Chaque année, 
il y a des gens qui s’enregistrent dans 
les commissions scolaires. Mais il 
peut arriver qu’un étudiant se pré­
sente au cours et qu’on lui dise que le 
programme a été fermé faute d’ins­
criptions au par manque d’équipe­
ment ».

Si le gouvernement du Québec of­
fre à lui seul 120 programmes de for­
mation professionnelle au secon­
daire et 125 en formation technique 
au collégial, on s’entend, même au 
ministère de l’Éducation, pour dire 
qu’une très forte proportion de ces 
programmes de formation ne sont 
pas adaptés à l’industrie.

Bien qu’on s’acharne, depuis quel­
ques mois à peine, à fonder de nou­
velles écoles, telles celle des métiers 
de l’Aérospatiale, à la Commission 
des écoles catholiques de Montréal, 
les secteurs de la robotique ou de la 
fibre optique, par exemple, n’ont pas 
encore bénéficié des modifications 
du programme qui les auraient adap­
tés à la technologie.

Selon des consultants du ministère 
de l’Éducation, certaines pénuries 
sont même créées artificiellement 
par des corporations ou des syndi­
cats, qui désirent garder le contrôle 
sur le nombre de membres enrôlés 
dans la profession.

Si certains groupes de pression, et 
notamment les employeurs, sont à la 
recherche de la main-d’oeuvre la 
moins coûteuse et la plus qualifiée 
possible, les corporations et les syn­
dicats, emportés par les rapports de 
force, préfèrent souvent imposer des 
critères et un contingentement très 
étroits aux collèges et aux universi­
tés, pour restreindre l’accès et gar­
der l’exclusivité d’exercice d’une 
profession.

« Il arrive aussi que les groupes 
universitaires ou collégiaux concen­
trent leurs efforts pour garder l’ex­
clusivité dans un secteur de forma­
tion, explique une source du minis­
tère de l’Éducation qui refuse d’être 
identifiée. Dans l’ensemble, à moins 
qu’il n’y soit forcé dans des condi­
tions extrêmes, il est très rare que 
l’État assume un véritable leader­
ship dans ce genre de dossier ».

ARTS VISUELS

Plus jamais la guerre!
Otto Dix, 
le peintre est 
l’oeil du monde
Réalisateur: Reiner E.Moritz. 
Allemagne 1989 (59 minutes).
Version française.

Jean Dumont

SI ON DÉPêCHAIT sur les champs 
de bataille du monde, pour nous dire 
le quotidien banal de la guerre, des 
peintres et leurs pinceaux plutôt que 
les caméras anonymes d’un quelcon­
que CNN, nous aurions certainement 
plus de chances de voir exaucer un 
jour le voeu, jusque là pieu et papal, 
du « Plus jamais la guerre». Nous 
découvririons sûrement, sous les 
champs opératoires aseptisés des fa­
meux « bombardements chirurgi­
caux », l’horreur de la réalité et de la 
faute. Et parce que les artistes ont la 
mémoire très longue, nous porte­
rions longtemps en nous cette cul­

pabilité.

Pourquoi, plutôt que de ses ta­
bleaux, parler d’abord de la guerre à 
propos du grand peintre allemand 
Otto Djx et du film réalisé sur son 
oeuvre par Reiner E.Moritz ? Tout 
simplement parce que les films sur 
la peinture, même quand ils sont ex­
cellents, ne peuvent que tourner sans 
fin autour du coeur de l’oeuvre, sans 
jamais nous en livrer le noyau. Ils ne 
sont pas en cela différents de tous les 
textes, les commentaires ou les cri­
tiques qui viennent en éclairer cer­
tains aspects, en donner quelques 
clés formelles ou théoriques de lec­
ture, ou s’inscrire dans leur marges 
et accompagner leur dérive.

Plus que de dire ce qu’est vrai­
ment l’art, le film sur l’art, quelque­
fois à son insu, donne plutôt au spec­
tateur les moyens de l’aborder. Le 
travail de la caméra dont l’oeil erre 
à la surface des toiles, fragmente 
l’oeuvre, brise son silence, et fraye le
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chemin au regard et à la réflexion. 
Mais le film, même classique, quand 
il est bien fait, et c’est le cas de celui- 
ci, donne surtout à l’oeuvre son iden­
tité sociale et historique. Arraché à 
la solitude glacée de la cimaise, tel 
ou tel tableau devient soudain grâce 
au film, et parmi d’autres,un des élé­
ments de l’énigme qu’est notre des­
tin.

Le destin d’Otto Dix, lui, né en 
1891, semble avoir été scellé par son 
expérience de la guerre de 1914-18, et 
sa hantise de voir se renouveler un 
désastre dont il fut d’ailleurs de nou­
veau l’un des acteurs involontaires 
en 39-45. Il a laissé pas moins de 600 
dessins, aquarelles, et gouaches, de 
la Grande guerre, à laquelle il a par­
ticipé dans les tranchées. Ses oeu­
vres de cette époque étaient influen­
cées par l’activité du groupe « Die 
Briicke », crée3 en 1905, et dont les 
membres tentaient de lier étroite­
ment l’art et la vie, (On peut voir une 
étonnante peinture de Ernst Ludwig 
Kirchner, le créateur de ce groupe, 
dans la collection du Guggenheim, 
au MBA).

Après l’armistice, la peinture 
d’Otto Dix fut marquée par le mou­
vement Dada, dont il fut l’un des 
membres, par l’expressionnisme, 
puis par le réalisme vériste du mou­
vement « Neue Sachlichkeit » (Nou­
velle Objectif), dont il représenta, 
jusqu’en 1930, les idées les plus en­
gagées. Il a peint les horreurs de la 
guerre, mais aussi celles de l’après-

guerre, de ses mutilés et de ses héros 
inutiles. Voulant que sa dénonciation 
fut universelle, il fit l’économie du 
style, pour se consacrer à une peim 
ture qui soit la plus impersonnelle 
possible, en revenant aux techniques 
anciennes de la détrempe et des gla­
cis. Son anti-héroïsme lui coûta son 
poste de professeur à l’Académie dé 
Dresde dont il fut destitué par les 
Nazis en 1933. Il figura d’ailleurs, en 
1937, à la fameuse exposition dé 
« l’Art dégénéré », organisée par ces 
derniers. Il fut même accusé, en 
1939, d’avoir fomenté un attentat con­
tre Hitler.

Pour retracer l’oeuvre et la vie de 
cet artiste, mort en 1969, le film ne 
dévie jamais des conventions du 
genre: exploration des toiles par 
l’objectif, commentaires livrés par 
des historiens d’art ou des marchand 
de tableau. Par contre, les nombreu­
ses inclusions de scènes filmées dans 
les rues et dans les tranchées, per­
mettent au spectateur de compren­
dre l’urgence et la nécessité, tou­
jours actuelles, de l’oeuvre d’Otto 
Dix. J’aurais aimé,quant à moi, que, 
hors de la notion évidente du chaos, 
le film étudie un peu plus profondé­
ment les relations de l’oeuvre de Dix, 
avec la philosophie nietzschéenne, et 
qu’il tente de répondre à la question 
qui ne manque pas de venir à l’esprit 
de quiconque apprend que cet artiste 
qui a voulu que toute une part de son 
oeuvre soit celle d’un témoin imper­
sonnel, soit aussi l’auteur de plus de 
160 auto portraits...

\ i l
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✓ Europa À voir à tout prix, le dernier film de 
Lars Von Trier, pour l’intelligence de son 
scénario, la beauté des images, et le numéro 
hypnotique de montage que le cméaste da­
nois nous sert ici. Celui-ci a travaillé chaque 
plan, à la façon d’un peintre, mêlant le noir 
et blanc à la couleur. Son film est une oeuvre 
d’art et sans doute un futur classique avec 
des images qui s’inscrivent dans la lignée du 
Métropolis de Fritz Lang. Sur l’Allemagne 
en déroute de 1945, Lars pose le regard obli­
que, onirique du jeune qui n’a pas connu 
cette guerre, mais en a subi les contrecoups 
et la réinvente à la mesure de son cauche­
mar. On rencontrera un Américain amou­
reux d’une belle nazie à bord d’un train en 
folie pris en otage par le temps qui presse. 
Magnifique ! En v.o anglaise au Faubourg, 
avec sous-titres français au Berri.

— Odile Tremblay

Orgue et trompette L’organiste Gisèle Gui- 
bord, titulaire des grandes orgues de l’église 
Notre-Dame-du-Tres-Saint-Sacrement et le 
trompettiste Daniel Doyon (notre photo), di­
recteur de l’ensemble et au quintette des 
cuivres de Montréal donnent un concert à 
l’égüse Saint-Marc de Rosemont dimanche à 
14h30. Au programme: des oeuvres de 
Georges Delerue, Raymond Daveluy, Jon- 
gen et Liszt.

O
Trio Borodine Concert ce soir à 20 h du Trio 
Borodine à la salle Claude-Champagne. Au 
programme : des oeuvres de Mozart, Ravel 
et Dvorak.

O
Rigoletto L’opéra du samedi présente Rigo- 
letto de Verdi depuis le Metropolitan de 
New York diffusé en direct au réseau FM de 
Radio-Canada. Au pupitre: un spécialiste du 
répertoire verdien, Nello Santi. Le rôle-titre 
sera défenàu par le baryton Léo Nucci en­
touré de la soprano Ruth Ann Swenson en 
Gilda et le ténor Richard Leech en Duc de 
Mantoue. Le public est invité au studio 12 à 
13 hl5 pour ecouter cet opéra et entendre 
les commentaires du musicologue Guy Mar­
chand et participer au jeu-questionnaire.

— Marie Laurier

DANSE
Reaching Beyond est présentée ce soir et 
demain a Tangente, à 20 h 30, dans le cadre 
de l’événement Consensus & Contestation : 
dialogues, organisé par le Goethe Institut, 
Cinémama et Tangente. Créée en décembre 
dernier à Francfort par la danseuse-choré­
graphe Ilka Dubek et la photographe Cylla 
von Tiedemann, la pièce s’inscrit dans le 
courant multimédia, et opère un mariage 
entre le mouvement, la lumière, la musique, 
et les projections de diapositives. Ilka Du­
bek, qui est née au Nebraska, fait carrière 
en Allemagne depuis la fin des années 70, et 
Cylla von Tiedemann, qui est d’origine al­
lemande, s’est installée au Canada au début 
des années 80. Elle s’illustre depuis son ar­
rivée ici par la qualité de son travail en pho­
tographie.

— Mathieu Albert

VIDÉQ
Le couple dormant Le Centre international 
d’art contemporain de Montréal, 3575 ave­
nue du Parc, espace 4306, présente jusqu’à la 
fin avril la première sculpture video de Bar­
bara Steinman, Le couple dormant, réalisée 
en 1980. Ce memento électronique est pré­
senté dans le cadre de l’exposition Dialo­
gues, regroupant 35 femmes-artistes dont 
les oeuvres proviennent de la banque d’oeu­
vres d’art du Conseil des arts du Canada. 
Elle a lieu conjointement au forum organisé 
par le Goethe Institut et Cinémama, Consen­
sus et contestation : Dialogues, qui se tient 
en fin de semaine au Centre canadien d’ar­
chitecture, où Jana Sterbak, notamment, 
présentera demain seulement une installa­
tion vidéo « robe et machine », intitulée Té­
lécommande.

— Daniel Carrière

L'ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE

La
poésie

des
femmes

LA POÉSIE des femmes au Québec 
telle que recensée dans l’anthologie 
de Nicole Brossard et Lisette Gi- 
rouard, sera à l’honneur lundi soir au 
Spectrum dans la foulée de la Jour­
née internationale de la femme.

Trois comédiennes de grand ta­
lent, Andrée Lachapelle, Sylvie Dra­
peau et Sophie Faucher prêteront 
leurs voix aux incantations poétiques 
des Marie Le Franc, Jovette-Alice 
Bernier, Thérèse Renaud, Rina Las- 
nier, Fernande Saint-Martin, Alice 
Lemieux-Lévesque, Louky Bersia- 
nik, Marie Savard, France Théorêt, 
Michèle Lalonde, Madeleine Gagnon, 
Simone Routhier, Nicole Brossard, 
Hélène Monette, Germaine Momard, 
Micheline Sainte-Marie, Suzanne Pa­
radis, Louise Cotnoir, Denise Bou­
cher, Louise Desjardins, Blanche La- 
montagne-Beauregard, Yolande Vil- 
lemaire, Pauline Harvey, Suzanne 
Jacob, Medjé Vézina, Clémence Des­
rochers, Rachel Leclerc, Madeleine 
Guimont, Geneviève Labelle, Fran­
cine Déry et Marie Uguay.

Cette lecture-spectacle sous le 
thème 6e Sens, voir le sens poétique 
qui palpite en chacun et chacune de 
nous, sera appuyée d’une musique 
criginale de Claude Milot et de Ro­
bert Forest et la mise en scène est 
signée Line McMurray.

Cette grande fresque de la poésie 
au féminin est sans contredit le choix 
unanime de la section culturelle du 
DEVOIR pour son événement de la 
semaine. Rendez-vous au Spectrum, 
le lundi 9 mars à 20h30.

Plusieurs autres manifestations 
artistiques souligneront la fête des 
femmes et l’on en trouvera la liste 
dans notre édition de demain.

— Marie Laurier

PHOTO LOUIS LAPOINTE
À l’arrière-plan, de gauche à droite : les comédiennes Sophie Faucher, Andrée Lachapelle et Sylvie Drapeau; au mi­
lieu, même ordre, Nicole Brossard et Lisette Girouard, auteurs de VAnthologie de la poésie des femmes au Québec 
(Éditions Remue-Ménage), et, assise, Line McMurray, directrice artistique de la lecture-spectacle de lundi.

sifPs

À QUÉBEC
Claude Dubois

Dubois est en ville, entouré de ses 
musiciennes, offrant son nouveau 
spectacle ce soir et demain dans une 
Salle Albert-Rousseau complète­
ment rénovée.

☆ ☆ ☆
Oliver Jones

Concert solo du pianiste Oliver Jo­
nes, à L’Anglicane de Lévis, ce soir, 
à 21 h.

☆ ☆ ☆
Sarah Mc Lachlan

Il y aura foule au minuscule D’Au- 
teuil, dimanche soir, où on aura le 
pur plaisir d’entendre Sarah McLa- 
chlan, toute jeune canadienne de 
Vancouver relativement peu connue, 
mais qui ne tardera pas à l’être si 
elle continue sur la lancée de ses 
deux premiers enregistrements. Le 
spectacle de dimanche affiche com­

plet, mais on a prévu une supplémen­
taire lundi.

☆ ☆ ☆
Jacques Bertin

Bertin, qui roule sa bosse en France 
depuis une vingtaine d’années, a 
aussi ses fans à Québec, où il revient 
périodiquement égrener ses chan­
sons douces aux textes forts. Au 
Théâtre du Petit-Champlain, jus­
qu’au 14 mars. Il est entouré de cinq 
musiciens.

☆ ☆ ☆
Mujer X Mujer

Dimanche, c’est la journée interna­
tionale des femmes. La Galerie Vu 
profite de l’occasion pour présenter 
une exposition de photographies à la 
Galerie municipale, au Palais Mont­
calm. Il s’agit de l’exposition Mujer 
X Mujer qui regroupe une centaine 
de photographies réalisées par 22 ar­
tistes mexicaines. Le thème choisi :

les femmes, bien sûr. Jusqu’au 29 
mars.

☆ ☆ ☆
Sonates de Bach

Les amateurs de musique baroque 
seront intéressés & se rendre à la 
chapelle historique du Bon-Pasteur 
pour y entendre l’intégrale des so­
nates pour flûte de Bach. Viole de 
gambe, violon baroque, clavecin et 
flûte. Dimanche, 20 heures.

☆ ☆ ☆
La complainte 

des hivers rouges
En ces temps de froidure constitu­
tionnelle, le Trident présente une re­
prise de La complainte des hivers 
rouges, un drame épique sur la Ré­
volution des patriotes de 1837, écrit 
par le directeur de la compagnie, Ro­
land Lepage, qui fait également par­
tie de la distribution. Au Grand Théâ­

tre, jusqu’au 21 mars. Mise en scène 
de Gilbert Lepage. Neuf comédiens 
sur scène et deux musiciens.

☆ ☆ ☆
Wouf Wouf

Au Périscope, Wouf Wouf prend l’af­
fiche jusqu’au 21 mars. Un texte d’Y­
ves Sauvageau, présenté par le 
Théâtre Repère. L’imaginaire ex­
plose : une centaine de personnages 
sur scène.

☆ ☆ ☆
Jimmy Dean

La Bordée offre une oeuvre autour 
du mythe de James Dean Jimmy 
Dean, d’Ed Gracky, jusqu’au 14 
mars. Des groupies entretiennent le 
culte de l’acteur rebelle. L’une d’el­
les prétend que le père de son fils est 
nulle autre que la star. Mise en scène 
de Gill Champagne.

— Jocelyne Richer

TÉLÉVISION
AUJOURD’HUI 
Droit de parole

Êtes-vous encore capables d’en pren­
dre ? Si oui, on décortiquera pour 
vous la nouvelle épitre constitution­
nelle Beaudoin-Dobbie.
( Radio-Québec 20 h)

☆ ☆ ☆
Avec un grand A

Le retour des dramatiques « con­
scientisées » et « songées » de Ja­
nette Bertrand. Une réceptionniste 
(Élise Guilbault) doit coucher avec 
le patron (Denis Bouchard) pour ob­
tenir une promotion. C’est suivi à 
22 h 30 par une tribune téléphonique 
sur le harcèlement sexuel.
( Radio-Québec 21 h, en reprise sa­
medi 20 h)

☆ ☆ ☆
Bouillon de culture

Pivot reçoit Oliver Stone, qui débar­
que en France pour faire ce qu’il fait 
sans arrêt depuis six mois en Amé­
rique : défendre son film JFK.
( TV5 21 h)

☆ ☆ ☆
La fugue

Version française de Night moves, 
un film oublié de 1975, par Arthur 
Penn qui a filmé de bien belles cho­
ses dans sa vie (dont Bonnie et 
Clyde, voir demain). Gene Hackman 
officie en détective privé dont la vie 
est transformée lors d’une enquête. 
(Radio-Canada minuit)

DEMAIN
Rock’n’mode

Lancer une nouvelle émission en 
mars c’est rare. Lancer une émission 
sur la mode également. La chaine 
câblée s’y essaie, et pour cette pre­
mière l’animateur Stéphane Le Duc 
retrace l’historique du blouson de 
cuir et son rapport avec des person­
nalités célèbres.
(Musique Plus 19h30)

☆ ☆ ☆

Nat King Cole
Au réseau « cultivé » américain c’est 
vraiment la soirée du célèbre croo­
ner amércain des années 50, et de sa 
fille Nathalie vedette de l’heure aux 
États-Unis. Documentaire sur le 
père à 19 h au PBS 57 et à 21 h 30 au 
PBS 33, et concert de la fille à 20 h 
aux deux PBS.

☆ ☆ ☆

Bonnie et Clyde
Warren Beatty et Faye Dunaway 
étaient jeunes "et beaux, c’était l’an­
née de l’amour, c’était l’année de 
l’Expo, et la vie de gangster c’était la 
liberté. Un classique.
(Quatre Saisons 20h)

☆ ☆ ☆

Concert Plus
Pour les fans d’Elton John et de son 
parolier Bernie Taupin des entre­
vues et des extraits de spectacles.
( Musique Plus 21 h)

☆ ☆☆

Thérèse
Je me confesse : je n’ai jamais vu le 
film, le sujet (la vie de Ste-Thérèse 
de Lisieux) me semblant vraiment

trop rébarbatif. Tout le monde af­
firme que j’ai vachement tort et que 
Thérèse est un bijou. Dois-je faire 
pénitence ?
(Radio-Québec 23h)

DIMANCHE 
La porte des lilas

Radio-Québec présente souvent des 
classiques vraiment bien du cinéma 
français en plein dimanche après- 
midi. Pourquoi ne pas les offrir en 
soirée ? Ici René Clair mettait en 
scène Pierre Brasseur en 1957. L’his­
toire d’un bandit traqué qui se ré­
fugie chez un pauvre. 
(Radio-Québec 14 h)

☆ ☆ ☆
Surprise sur prise

Pas toujours hilarant, pas toujours 
de bon goût, mais bon, il parait que 
ce spécial de 90 minutes tourné au 
Mexique est très bien. Vous faites ce 
que vous voulez.
(Radio-Canada 19 h)

☆ ☆ ☆

W5
Parmi les sujets de cette émission 
d'affaires publiques un futurologue 
expliquera pourquoi le Canada sera 
nécessairement absorbé un jour par 
les États-Unis. Le jour où Mulroney 
privatisera le Parlement ?
(CTV 19 h)

☆ ☆ ☆
Portion d’éternité

Le film de Robert Favreau sur ce 
couple qui veut se faire inséminer 
parce qu'il n'a pas d'enfants, mé­
lange assez touchant de drame psy­

chologique et de science-fiction.
( Radio-Canada 20 h 30)

ir ☆ ☆

Les amazones
Un court métrage réalisé par un des 
meilleurs directeurs photo du Qué­
bec, Pierre Mignot, l’histoire de qua­
tre jeunes filles partageant le même 
appartement.
(Radio-Québec 20h30)

☆ ☆ ☆

Sexe, mensonges et vidéo
Pour la première fois à la télé fran­
cophone (sauf erreur) la Palme d’Or 
de Cannes 1989, coup d'envoi et coup 
de maitre de Steven Soderbergh. Un 
jeune homme qui collectionne sur vi­
déo les confidences amoureuses.
( Radio-Québec 21 h)

☆ ☆ ☆
Caractères

Grande discussion très fin de siècle 
sur l’état de la démocratie libérale et 
la supposée fin de l’Histoire. Avec 
des gens comme Francis Fukuyama, 
Bernard Henri Lévy, Pierre Nora.
( TVS 21 h)

☆ ☆ ☆

La fureur de vivre
James Dean au sommet de son my­
the, sa gueule, son blouson, son ani­
malité, Nathalie Wood affamée d'af­
fection, la révolte contre les parents, 
l'éveil de l’amour, la course d’autos 
vers la mort... Le film a presque 40 
mais il demeure actuel. 
(Radio-Québec 22h40)

— Paul Cauchon



B-4 ■ Le Devoir, vendredi 6 mars 1992

CINEMA
ASTRE I : (849-3456) - Gladiator 7 h 10. 9 h 10, 

sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. ven. sam. dern. 
sped 11 h II: Stop or my Mom will Shoot 7 
h, 8 h 50, sam. dim. 1 h, 2 h 45,4 h 30,6 h 15,8 h, 9 
h 45 III: The Lawnmower Man 7 h 05,9 h 25, 
sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15,9 h 25 ven. sam. 
dern sped 11 h 30 IV: Radio Flyer 7 h, 9 h 15, 
sam dim. 1 h 05,3 h 15,5 h 25, 7 h 35,9 h 45 ven. 9 
h 15— My Cousin Vlnny ven. 7 h.

BERRI I: (849-3456) — Being at Home with 
Claude 1 h 45, 3 h 45, 5 h 45, 7 h 45, 9 h 30 II: 
Rêve de Bobby 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 15 III: Lea 
mémoires d'un homme Invisible 1 h 30,3 h 
30,5 h 30, 7 h 30,9 h 30IV: Europe 1 h 40.4 h 15, 
7 h 10, 9 h 20 V: Lueur dans la nult\ h 30,4 h 
15, 7 h, 9 h 30, ven. 1 h 30. 4 h 15. 9 h 15- Mon 
cousin Vlnny ven 7 h.

BON AVENTURE I: (849-3456) - Radio Flyer 7

h— Cape Fear9 h 15 II: Inner Circle! h— 
Naked Lunch 9 h 30

BROSSARD I: (849-3456) — The Lawnmower
Man 7 h. 9 h 15, sam. dim 1 h 30,4 h 15, 7 h, 9 h 15 
il: Une lueur dans la nuit 7 h, 9 h 30, sam. dim. 
1 h, 4 h, 7 h, 9 h 30, sam 1 h, 4 h, 9 h 30— Mon 
cousin Vlnny sam 7 h.— Ill: Rêve de Bobby 
7 h, 9 h 25, sam dim. 2 h, 4 h 30,7 h, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- Analyse 
fatale 7 h, sam dim. 1 h 15,7 h 05— Le secret 
est dans la sauce 9 h 30, sam dim 4 h, 9 h 35 
2: Stop ormyMom will Shoot! h 10,9h 10, 
sam. dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 3: 
The Lawnmower Man 7 h 30,9 h 40, sam. dim. 
1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 40 4: Being at 
Home with Claudel h 15,9 h 20, sam. dim. 1 h 
15,3 h, 5 h. 7 h 15,9 h 20 5: Une lueur dans la 
nuit 1 h 05.3 h 50. 7 h, 9 h 35, sem. 7 h, 9 h 35, ven.

A SURVEILLER
Kn s’inspirant de l’oeuvre « Dans la lu­

mière de la Vérité « Message du Graal, le 
Cercle de la Montérégie vous propose une 
conférence sur le thème : .< L'angoisse du 
coeur, comment la vaincre sans l'endor­
mir », le lundi 9 mars à 19 h 30, au Restau­
rant Au Vieux Fort, 120, chemin de St- 
.lean à Lu prairie. Rens. : 655-1061.

■
Dans le cadre des activités culturelles 

des Belles Soirées de l'Univ. de Montréal, 
Thérèse Dion, historienne de l’art, gui­
dera trois matinées sur « L'art contem­
porain : derrière l'image » les samedis 7, 
1-1 et 21 mars, de 10 h à 12 h, au Pavillon 
principal, 2900, boul. Édouard-Montpetit, 
Filtrée Z I. Inscr. : 343-6090.

sous-sl de l’église St-Charles de Montréal, 
2115 rue Centre à Pointe St-Chales, le ven­
dredi 6 mars de 16 h à 21 h et le samedi 7 
mars de 9 h à 17 h. Rens. : 932-5335.

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9h à 16h; à Valleyfield, Hôtel 
Delta, Salon Kmpire, 40 du Centenaire, de 
10 h à 17 h 30; à St-Sauveur, Chalet Pau- 
line-Vanie, rue de l'Église, de 14 h 30 à 
20h; à Sl-Polycarpe, Ecole polyvalente 
Soulanges, St-Polycarpe, de 15 h à 20 h 30, 
et à Mirabel, Centre communautaire, 
Roule 117 (coin Sacré-Coeur) Saint-Jani- 
ver, de 15 h à 20 h 30. Rens. : 937-1941.

Le Centre Immaculée-Conception of­
frira. à compter du vendredi 10 avril et ce 
jusqu’au 3 mai prochain, des cours de mo- 
nileur en sauvetage intensif (SRSC). Ces 
cours s’adressent aux 16 ans et plus et se 
dérouleront les vendredis de 16 h à 22 h et 
les dimanches de 13 h à 19 h. Rens. : 527- 
1256.

•IASS inc., organisme à but non-lucratif, 
vous invite à une excursion de ski de fond, 
le samedi 14 mars à la base de plein air 
Davignon et le dimanche 15 mars au Do­
maine Sl-Bernard. Rens. : 366-6727.

■
Ce soir à 19 h 30, le Centre d’étude Saint 

Germain vous convie à sa session d’intro­
duction aux enseignements des maîtres 
aseensionnés sur le thème : « Les âmes 
jumelles et les âmes soeurs», au 400 rue 
Sle-Catherine est, local .427.30. Rens. : 274- 
4346.

■
Ce soir à 19 h 30. l'Association des hy­

poglycémiques du Québec vous invite à 
un atelier pratique sur les germinations 
par René Audet. au 5109 rue Sl-llubert. 
Rens. : 273-3662.

■
Colloque sur le thème « Les atouts éco­

nomiques d'un Québec souverain ». le sa­
medi 7 mars de 9 h à 16 h 30, à l'Audito­
rium du Cégep de Maisonneuve, 2700 rue 
Bourbonnière. Fntrée libre.

■
Ce soir à 20 h, le Centre les Nouveaux 

Couples présente une conférence sur le 
thème : « Développer la confiance en 
soi » par Mme Claire Reid et M. Jean Pel­
letier. au 4366 rue St-Denis, suite 303. 
Relis. : 569-7646.

■
v Un marché aux puces aura lieu au

La Société des écrivains vous invite à 
une soirée « A livre ouvert » sous le 
thème : « La scénarisation», le mardi 10 
mars à 20 h, au Restaurant La Vieille 
France, 52 rue St-Jacques à Montréal. 
Rens. ; 562-3742.

■
Séminaire sur l’étoffe des rêves par 

Germain Beauchamp organisé par le 
Cercle C.G. Jung de Montreal, du 12 mars 
au 23 avril. Inscr. : 644-4153.

Dans le cadre du pré-téléthon Jean La- 
pointe, la Fondation Améthyste annonce 
son casino et sa soirée de danse qui au­
ront lieu le 21 mars, à la salle Sl-Mathias, 
1500 A Orléans à Montréal. Rens. : 251- 
6761.

■
Les Brunchs Branchés invitent toutes 

les personnes seules et distinguées (25-45 
ans) à venir bruncher dans un restaurant 
de la rue St-Denis ou St-Laurent. Ré- 
serv. : 526-6666.

■
Les Nouvelles-Rencontres, soirées-ate­

liers suivis d'un buffet, les vendredis et 
samedis à 16 h 30. Pour les hommes et les 
femmes qui ont envie de vivre une nou­
velle histoire de la rencontre. Invitation 
spéciale aux hommes (les groupes — ma­
ximum 30 personnes — sont formés d’un 
nombre égal d'hommes et de femmes). 
Réserv. : 274-6430.

■
Dans le cadre de la Semaine sur la ges­

tion des déchets, la coalition Action Re­
buts vous invite à participer à un forum 
sur les alternatives appelé : « Transfor­
mons nos déchets en ressources», à l’U- 
QAM, salle AM-050, pavillon Hubert- 
Aquin. Fntrée libre. Rens. : 398-7457.

ClNÉPLEX ODÉON

nvis spécial ■
AUX 14-20 ANS 

NOUVEAU TARIF JEUNESSE6.00$
• PARTOUT, EN TOUT TEMPS, A L'EXCEPTION DES MARDIS A 

MOITIÉ-PRIX ET DES MATINÉES SUR SEMAINE A 4.75S

DU 6 AU 12 MARS 1992

GLADIATOR (14 ans) Dolby Stéréo
Sam. el Dlm. : 1:00 - 3:00 • 5:00 ■ 7:00 - 9:00
Sem : 7:10-9:10
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 00
STOP OR MY MOM WILL SHOOT 
(G) Dolby Stereo
Sam. el Dim. : 1:00 - 2:45 • 4:30 - 6:15 
-8:00 - 9:45 Sem 7 00 ■ B 50
THE LAWNMOWER MAN Dolby Stéréo 
Sam. el Dim. : 1:00 -3:05 • 5:10 - 7:15 - 9:25 
Sem.: 7:05-9:25 
Couché tard : Ven, el Sam : 11:30 
RADIO FLYER (G)
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:15 • 5:25 - 7:35 • 9:45
Sem.: 7:00-9:15
Exe, le Vendredi 6 mars : 9:15
MY COUSIN VINNY (G) Ven. 6 mars : 7:00

BEING AT HOME WITH CLAUDE (14 ans) 
Dolby Slereo 1 45 - 3:45 - 5:45 - 7:45 - 9:30 
LE REVE DE BOBBY (G) Dolby Stéréo 
1:30-4:00-7:00-9:15
LES MEMOIRES D UN HOMME INVISIBLE (G) 
DOLBY STEREO 1 30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30
EUROPA (v anglaise avec sous-titres français) 
Dolby Slereo 1:40-4:15 -7:10- 9:20 
UNE LUEUR DANS LA NUIT (14 ans)
1:30-4 15 - 7 00 - 9:30
Exc. le Ven. 6 mars : 1:30- 4:15 - 9:15
MON COUSIN VINNY (G) (Sneak Preview)
Ven. 6 mars : 7:00

BONAVENTURE
Place Bonaventure

RADIO FLYER (G) 7:00 
CAPE FEAR (18 ans) 9:15 
INNER CIRCLE (G) 7:00 
NAKED LUNCH (18 ans) 9:30

BROSSARD 849 F
Mail Champlain - 6600, boul. Taschereau
THE LAWNMOWER MAN Dolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:30 • 4:15 • 7:00 - 9:15 
Sem. : 7 00-9:15
UNE LUEUR DANS LA NUIT (14 ans)
Sam. et Dim 1:00 -4:00- 7:00 • 9:30 
Sem : 7:00 -9:30
Exc. le Sam. 7 mars : 1 00 - 4 00 - 9 30 
MON COUSIN VINNY (G) (Sneak Preview) 
Sam. 7 mars : 7:00
LE REVE DE BOBBY (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:25 
Sem. : 7:00 - 9:25

CARREFOUR LANGELIER
7305, boul. Langelier
LE SECRET EST DANS LA SAUCE (G)
Dolby Stereo Sam. et Dim. : 1:00 - 6:45 
Sem. : 6:45
JFK (14 ans) Dolby Stéréo (v. française)
Sam. et Dim : 3:30 - 9:10 Sem. : 9:10
LE RÊVE DE BOBBY (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim 1 00 - 3 10 - 5:20 - 7 30 
Sem. 7:00 -9:15
KUFFS (14 ans) (v française) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1 00 - 3 05 - 5:10 - 7:15 - 9 20 
Sem : 7:10 -9:20 
Couche tard : Ven et Sam. : 11:30 
ANALYSE FATALE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 2:45 - 7:00 - 9:30 Sem. : 9:00
BEING AT HOME WITH CLAUDE (14 ans) 
Dolby Stéréo Sam. et Dim. : 1 00 - 5:15 - 9 40 
Sem : 7:15
UNE LUEUR DANS LA NUIT (14 ans)
Dolby Stéréo
Sam. et Dim 1:10 -4:00 -7 00 -9:30 
Sem 7:00-9:30
Exc. Sam. le 7 mars : 1:10- 4:00 - 9:20 
MON COUSIN VINNY (G) (Sneak Preview) 
Dolby Stéréo Sam le 7 mars : 7.00
LES MÉMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE (G) 
Dolby Stéréo
Sam et Dim 1 05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9 05
Sem 7:05 -9 05
Couche tard : Ven et Sam. : 11 05

CARREFOUR LAVAL
2330. boul. Le Carrefour

ANALYSE FATALE (14 ans)
Sam, et Dim.: 1:15-7:05 Sem.:7:00
LE SECRET EST DANS LA SAUCE (G) 
Sam, et Dlm. : 4:00 - 9:35 Sem. : 9:30 
STOP OR MY MOM WILL SHOOT (G)
Dolby Stéréo
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 - 9:10 
Sem. : 7:10-9:10
THE LAWNMOWER MAN Dolby Sléréo 
Sam
Sem. : 7:30 - 9:40

Iby Slér
Sam. el Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:15-7:30 - 9:40

BEING AT HOME WITH CLAUDE (14 ans)
Sam. el Dim. : 1:15 - 3:00 - 5:00 • 7:15 - 9:20 
Sem.: 7:15 -9:20
UNE LUEUR DANS LA NUIT (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim. : 1:05 - 3:50 - 7:00 - 9:35 
Sem. : 7:00-9:35
Exc. Ven. 6 mars : 1:05 - 3:50 - 9:35
MON COUSIN VINNY (G) (Sneak Preview) 
Dolby Sléréo Ven. 6 mars : 7:00
LE RÊVE DE BOBBY (G) Dolby Sléréo
Sam. el Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
Sem. : 7:30-9:40

CENTRE-VILLE
2001, Université, Station Metro McGill 849-FILM

KUFFS (14 ans) (v. française) 
1:00-4:00-7:00-9:15
STOP OR MY MOM WILL SHOOT (G) 
1:10-3:10-5:10-7:10-9:10
FRIED GREEN TOMATOES (G)
1:05-4:05-6:45 -9:20
INTO THE SUN (G) 1:15-4:15-7:05-9:10
THE LAWNMOWER MAN 
1:15 -4 00- 7:00 -9:15
ANALYSE FATALE (14 ans)
1:15 - 4:00- 7:00-9:30
JFK (14 ans) (v. française)
1:00 - 4:30-8:00
CERRO TORRE (LE CRI DE LA ROCHE) (G) 
Dolby Stéréo 1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05
LE SECRET EST DANS LA SAUCE (G)
1:05- 4:05-6:45-9:20

COMMODORE
5780, boul. Goum ouest

INDIANA JONES ET LA DERNIERE CROISADE 
(G) 2e film : L AGENT FAIT LA FARCE 2V* 
7:00

COMPLEXE DESJARDINS
Basilaire 1 849-FILM
LA BELLE NOISEUSE (G) Mono 
1:30-7:00
TOUS LES MATINS DU MONDE (G) Dolby Stéréo 
1 00-3:10- 5:20-7:30-9:45
LA SARRASINE (G) Dolby Stéréo 
1 05-3:15 - 5:25 - 7:35 - 9:45
UN HOMME ET DEUX FEMMES (14 ans)
1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:15 - 9:15

TOUS LES MATINS DU MONDE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 • 9:30 
Sem. 7:00-9:30
LE PRINCE DES MAREES(14ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim 1 20 - 4:00 - 7:15 - 9:35 
Sem 7:15-9:35
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1 h 05,3 h 50,9 h 35— Mon cousin Vlnny ven. I 
h 6: Rêve de Bobby! h 30,9 h 40, sam dim. 1 
h, 3 h 10.5 h 20,7 h 30.9 h 40

CENTRE EATON 1: Mil- Beauty and the
Beast 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, mer. jeu. 1 h, 3 h, 5 6 — 
Star Trek VI9 h, jeu 9 h 20— 2: Once Upon 
a Crime 12 h 30,2 h 35.4 h 45, 7 h, 9 h 15 3: La 
belle et la bête 12 h 45. 2 h 45.4 h 45. 6 h 45, 
mer. jeu. 12 h 45.2 h 45,4 h 45— La main qui 
berce l'entant9 h 15, mer. jeu. 9 h 45 4: Basil 
détective privé M h 30,2 h 35,4 h 35,6 h 30, jeu. 
12 h 30,2 h 35,4 h 35— Fisher King 9 h, jeu. 9 h 
15 5: Le docteur! h 25,4 h, 6 h 35,9 h 10, lun.4 
h 15.6 h 35, 9 h 10 6: Hook 12 h 50,3 h 30,6 h 15, 
9h05

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (849- 
3456)— Shinning Through 1 h 20,4 h 05, 7 h, 9
6 35 2: Prince ol Tides 1 h 15,4 h, 7 h, 9 h 303: 
At Play In Fields ot the Lord1 h30,5h,8h30

CINÉMA FESTIVAL: 35 Millon (849-7277)- Toto 
le héros 7 h 30,9 h 15, sam et mar. 5 h 30, 7 h 30, 
9 h 15, dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30,9 h 15- 
Festlval du tllm sur l'art 9-1-9 mars— Volere 
Volare 7 h 45,9 h 30, mar 5 h 45,7 h 45,9 h 30 (9 
au 12 mars)

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- The Hand that 
Rocks the Cradle! h 10,9 h 30, sam. dim. 12 h 
30, 2 h 50.5 h, 7 h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - La totale! h 30, 9 h 
30— Basil detective privé 6 h, ven. sam. dim. 1 
h 15,3 h, 4 h 30.6 h. 2: Capitaine Crochet!h, 
9 h 35, sam. dim. 1 h, 3 h 35, 7 h, 9 h 35 3: JFK 8 h, 
sam. dim. 1 h. 4 h 30.8 h. 4: La belle et la bêteS 
h 30, ven. sam. dim. 1 h, 2 h 45,4 h 30,6 h 30- La 
main qui berce l’entantB h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent. Mtl 
(843-6001) — Festival International du tllm 
sur l'arm au 8 mars)

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7295)- ven. Boys In 
the Hood 3 h — Heathers 5 h — Stranger 
than Paradise! h 15— The Commitments9 
h 30— Total Recaff 24 6 — sam. The Man who 
Knew too Much 2 h - The Fisher King 4 h 
30- Black Robe 7 h 15— Taxi Driver 9 6 30- 
The Blues Brothers 24 h.— dim. Impromptu
2 6 — The Big Blue 4 h 15— La Grand Bleu 6 
h 45— Wings of desire 9 h 45

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca­
nada (849-3456)— Prince ot Tides 7 h, 9 h 40, 
sam. dim. 1 h 15, 4 h 15, 7 h, 9 h 40 2: Fried 
Green Tomatoes 7 h, 9 h 40, sam. dim. 1 h 30,4 
h 30,7 h, 9 h 40 3: The Lawnmower Man 7 h, 9 
h 30, sam. dim. 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 304: Shining 
Through 7 h, 9 h 35, sam. dim. 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 35, 
ven. 9 h 10— My Cousin Vlnny ven 7 h. 5: Gla­
diator! t\ 20,9 h 30, sam. dim. 12 h 50,3 h, 5 h 10,
7 h 20,9 h 30 6: Stop or my Mom will Shoot! 
h, 9 h, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Featlval International du film sur l'art (3 au
8 mars)

CINÉMA V • 1:5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Hear my Song 7 h 20,9 h 30, sam. dim. 12 h 45,2 
h50,5h 10,7h20,9630 2: Wayne's Woridlh,
9 h 10, sam. dim. 12 h 30,2 h 30,4 h 35,7 h, 9 h 10

CINÉPLEX I: (849-3456) - Kuffs 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 
152: Stop or my Mom will Shoot! h 10,3 h 
10.5 h 10.7 h 10,9 h 10 III: Fried Green To­
matoes 1 h 05,4 h 05,6 h 45,9 h 20IV: Into the 
Sum h 15,4 h 15,7 h 05,9 h 10 V: The Lawn­
mower Man 1 h 15,4 h, 7 h, 9 h 15 VI: Analyse 
fatale 1 h 15,4 h, 7 h, 9 h 30 VII: JFK 1 h, 4 h 30, 
8h VIII: Cerro Torre 1 h 05,3 h 05,5h 05,7 h 
05,9 h 05. IX: Le secret est dans la sauce 1 h 
05,4 h 05.6 h 45,9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- La 
belle nolseuse 1 h 30,7 h II: Tous les matins 
du monde ! h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30,9 h 45 III: La 
sarraslne 1 h 05,3 h 15,5 h 25,7 h 35,9 h 45IV: 
Un homme et deux femmes 1 h 10,3 h 10,5 h 
10,7 h 15,9 h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Bout René-Lévesque, MU (283-8229)— Vues 
d'Atrique: les Be journées du cinéma afri­
cain et créole 9 h. à 17 h. (6 au 12 mars)— La 
rue/BonJour Shalom 19 h, 21 h. (7 au 12 mars)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam Little Man In a 
Big War 15 h.— Wolves/Soldier's Fairytale 
19 h — Farewell Green Summer 21 h.— dim. 
Scarred by Kandahar 17 h.— Wild Boy 19 h 
— Nothing Ever Changes 21 h.

CINÉMA
QUÉBEC
CANARDIÊRE: (661-8575)-fCu/f»ven. au jeu. 19 

h, 21 h 10, dim. 14 h, 16 h 15,19 h, 21 h 10

CINÉMA LIDO: —Les mémoires d'un 
homme Invisible ven au lun. 13 h. 19 h, 21 h 05. 
mar. auieu. 19 h, 21 h 05— Le sous-sol de la 
peur /Scanner 319 h— Flevel au Far West 
ven. au lun. 13 h — J.F.K. 19 h 30— La belle et 
la bêteven au lun 13 h.— La main qui berce 
l'enfantven. au lun. 13 h, 18 h 50,21 h 05, mar. au 
jeu. 18 h 50,21 h 05— Le rêve de Bobby ven. au 
lun. 13 h, 18 h 50,21 h 05, mar. au jeu. 18 h 50, 21 h 
05

LE CLAP: (650-CLAP)— ven. sam dim Idaho 12 h 
30,14 h 45,17 h, 19 h 15, 21 h30- Billy Bath­
gate 12 h 15,21 h 05— Le porteur de servlet- 
tes 13 h 15,19 h 30- Troubles 14 h 30,19 h 05- 
Europa 17 h 15,21 h 20- Homicide 15 h 15— 
The Fisher King iS h 25

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Basil 
détective privé sem dim. 12 h 35, 2 h 15,3 h 55, 
5 h 35,7 h 15— La main qui berce Tenlant9 h 
05— Mon pire ce héros 7 h 05,9 h 15, sam 
dim. 12 h 40, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 15- Le 
docteur6 h 30,9 h, sam dim 12 h 40,3 h 30,6 h
30.9 h — Bugsy 6 h 15, 9 h. sam. dim. 12 h 40,3 h 
30.6 h 15,9 h— La belle et la bête 7 h, 9 h 10, 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 05,7 h, 9 h 10— Capitaine 
Crochets h 15,9 h sam dim 12 h 35,3 h 25,6 h
15.9 h

PLACE CHAREST: (529-9745)- Une lueur 
dans la nuit 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 40— Mon 
cousin Vlnny Une lueur dans la nuit sam 21 
h 30— Analyse fatale U h 10,19 h — Le se­
cret est dans la sauce 15 h 45, 21 h 40— 
Being at Home with Claude 13 h 20,15 h 20, 
17 h 20,19 h 20,21 h 25- Le rive de Bobby 13 
h 40,16 h 45.19 h 30,21 h 50- JFK 12 h 30.16 h
30.20 h 15— Les mémoires d'un homme In­
visible 12 h 15,14 h 25,16 h 35.19 h 20, 21 h 30— 
Tous les matins du monde 14 h, 16 h 40.19 h
25.21 h 45— The Lawnmower Man 12 h 25,14 
h 45,17 h, 19 h 40,21 h 50

LE PARIS: (694-0891 )-

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- JFK ven au 
mar 8 h— Slop or my Mom will Shoot ven au 
mar. 7 h, 96 15

STE-FOY 1 : (656-0592)— Memoirs ol an Invi­
sible Man 7 h 10,9 h 15, sam dim 1 h 05, 3 h 10, 
5 6 05, 7 h 10,9h 15 2: Medecine Man7 h, 9h 
20, sam dim 1 6 15, 4 h, 7 h, 9 h 20 3: Once 
Upon a Crime 7 h 05,9 h 30, sam dim 1 h 15,3 h 
15.5 h 15.7 h 05. 9 h 30

CRÉMAZIE: (849-FILM) - ven sam Robin des 
Bols 6 h 40 — Robe nolre9 h 30— dim Robin 
des Bols 1 h 40, 6 h 40- Robe noire* 6 30,9 h 
30

DAUPHIN I: (849-3456) — Tous les matins du
monde 7 h. 9 h 30, sam. dim 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30 
11: Le prince des marées! h 15,9 h 35, sam. 
dim. 1 h 20.4 h, 7 h 15,9 h 35

CINÉMA DÊCARIE 1: (849-3456) - ven sam. 
Robin Hood6 h 40 - The Naked Gun 2!4 7 h 
30- Billy Bathgate 9 h 15- Defenseless 9 h 
30 — dim Billy Bathgate 1 6 15,5 h 15,9 h 15— 
Robin Hood 1 h 40,6 h 40-r The Naked Gun 
2H 3 6 30, 7 6 30— Defenseless 4 h 40,9 630

DORVAL I: (631-8586) - Wayne's World7 6 05, 
9 6 15 sam. dim 126 35,2 h 45,4 h 55,7 h 05,9 h 
1511: Blame It on the Bellboy 7 h, 9 h, sam 
dim. 1 6,3 6,5 6, 7 h, 9 6. Ill: JFK8 h - Beauty 
and the Beastsam. dim. 12 h 50,2 h 40,4 6 30 
IV: Memoirs ol an Invisible Man 7 h 15,9 6 
30— Great Mouse Detective sam. dim. 12 6 45,
2 h 30,4 h 30

DU PARC 1: (844-9470)- Final Analysis 6 h 30, 
9 h 05, sam. dim. 1 h 30,4 6,6 h 30,9 h 05 2: JFK 8 
h, sam. dim. 1 h, 4 h 30,8 6 3: Medicine Man 7 h 
20,9 h 25, sam dim. 1 h 05,3 h 10,5 h 15, 7 h 20,9 
6 25

DU PLATEAU 1: (521-7870)- La belle et la
bête! h 15,3 615,5h 15— Bugs/7h,9h30 2: 
Capitaine Crochet 4 h 30,9 h 30— L'été de 
mes 11 *n»2 6 30,76 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - Medicine Man 7 h 15, 
9 h 30— Great Mouse Detective sam. dim. 1 6,
3 h, 5 h. Once Upon a Crime 7 6.9 h 10, sam. 
dim 12630,2 h 35.4 h 45.7 h, 9610

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)- 
Thls Is my Llle! h 10,3 h 15,5 h 15,7 h 15,9h 
202: Europe! h, 3h, 5h05,7 h 10,9h 15— 3: 
Fried Green Tomatoes Ihl5,4hl5,7h,9h 
30 4: Grand Canyon 1 h 30,4 6 30, 7 6,9 h 30, 
sam. et lun. 1 h 30, 4 6 30,9 h 30, mer. 1 h 30, 4 h 
30— My Cousin Vlnny sam. 7 6.

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)- 
Festlval International du Him sur Tart(3 au 
8 mars)

GREENFIELD I: (671-6129)- Memoirs olan 
Invisible Man 7 h, 9 h 10, sam. dim. 12 h 30,2 6 
30,4 h 45,7 6,96 102: Blame It on the Bell­
boy 7 h, 9 6, sam. dim. 1 h, 3 6, 5 h, 7 h, 9 h. 3: 
Wayne's World6 6 50,9 6 05, sam. dim. 12 h 05, 
2 h 15,4 h 30,6 h 50,9 h 05

THEATRE
CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)—

• Beauté baroque > de Jean Salvy, d'après le roman 
de Claude Gauvreau, m. en s. Jean Salvy, du 22 janv. 
au 7 marsà20h.,sam. 166.30 et 2th.

CENTRE CALIXA-LAVALLÉE: Parc Lafontaine, 
Montréal (272-7150)— Le Théâtre Optique présente 
i Les petites buses > de François Désalliers, m. en s. 
Jean Charest, du 3 au 21 mars à 206.30

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit, 6e étage, 
Montréal (343-7682)— • Edmond • de David Mamet, 
m. en s. Gilles Labrosse, du 5 au 8 mars à 206.

CENTRE STRATHEARN: 3680 Jeanne-Mance, 
Montréal (527-7726)—. Les boites ne sont pas tou­
tes carrées • théâtre musical, présentation du Moulin 
à Musique, du 26 fév. au 8 mars

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)-
• Provincetown playhouse, juillet 1919, j'avais 19 
ans • de Normand Chaurette, m. en s. Alice Ronlard, 
du 10 mars au 11 avril à 206.

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(526-6582)— « D'après prochain épisode . de Hu­
bert Aquin, adaptation et m. en s. Marc Dunlay, du 
11 au 22 mars, mer. au sam. à 206.30, dim. à 166.

MAISON-THÉATRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— Le Théâtre de l'Oeil présente • Jules 
Tempêté > de Cécile Gagnon, m. en s. André Lali- 
berté, du 26 fév. au 22 mars, sam. et dim. à 156.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle 
Fred-Barry, 4353 est Ste-Catherine, Montréal (253- 
8974)— Le Pàp 2 présente • L'an de grâce • texte et 
m. en s. René Richard Cyr, Alexis Martin et Claude 
Poissant, du 17 fév au 21 mars â 206.30— Salle De­
nise-Pelletier: « Iphigénie • de Jean Racine, m. en s. 
André Brassard, du 10 mars au 9 avril à 206.

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— La Maison Théâtre 
et Ma Chère Pauline présentent « Corps étranger > 
de Sylvie Provost, m. en s. de René Gagnon, du 19 
fév. au 8 mars, jeu. ven. sam. à 20h.30, dim. à 156 —
• Les souliers vernis > de Léo Lévesque, production 
de Propulsion Scène, du 12 mars au 12 avril, mar. au 
ven. à 20h.30, sam. 16h. et 206.30— Atelier sur la 
mise en scène 1992 présenté par le Théâtre de l'Op- 
sis, texte de Gilbert Turp « Un mariage en propre •, 
les 15-16-22-23-2930 mars à 20h.

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(522-1245)— Le Sacra présente une lecture-specta­
cle de la poésie des femmes au Québec » 6e sens > 
avec Sylvie Drapeau. Sophie Faucher et Andrée La­
chapelle, conception de Line McMurray, le 9 mars à 
20h.30

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis, 
Montréal (282-3900)—. Crime du siècle » de Peter 
Madden, traduction Guy Beausoleil, du 10 avril au 3 
mai

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux 
Montréal (845-7306)— ■ Opéra Fou ■ spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s. Vladimir Ageev, 
à compter du 7 mars, les sam. et dim. à 156.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— « Karla and Grit • de Vivienne 
Laxdal, m. en s. John Palmer, du 6 fév au 22 mars

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA, Montréal 
(842-2112)— « La descente d'Orphée • de Tennes­
see Williams, m. en s. François Brousseau, traduc­
tion de Michel Tremblay, du 19 fév. au 28 mars

THÉÂTRE DE L'ESQUISSE: 1650 est rue Marie- 
Anne, Montréal— Spectacle pour enfants » Contes 
amérindiens • le 8 mars à 13h 30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— . Le misan­
thrope • de Molière, m. en s. Olivier Reichenbach, du 
3 au 28 mars, mar. au ven à 20h, sam à 166. et 216

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— « Les précieuses ridicules • 
et < Le médecin malgré lui > de Molière, m. en s. 
Guillermo de Andréa, du 25 fév au 21 mars, mar au 
ven. à 206., sam. 166. et 216., dim. à 15h

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly. Lon- 
gueuil (670-1616)— Dans le cadre des Dimanches 
en famille, • Théo » texte de Joél Da Silva, produc­
tion de l'Arrière-Scène, le 8 mars à 146.

LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec 
(418-643-8131)— t La complainte des hivers rou­
ges • de Roland Lepage, m en s. Gilbert Lepage, du 
25 fév. au 21 mars, mar au sam à 20h.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est Crémazie, Québec 
(418-529-2183)— Le Théâtre Repère présente 
> Woul wouf • de Yves Sauvageau, m. en s Jean- 
Frédéric Messier, du 24 fév. au 21 mars, mar au 
sam à 206

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)- Pro­
gramme familial Montagnes de leu et L'Oeuf 
magique mai au dim 10 h, 13 h, 14 6 30,16 h, 19 
h (relâche sam ) version anglaise: 11 h 30.17 h 30. 
Evénement spécial: Les Rolling Stones 20 h 30 
(v.o.) 22 h 30 (v.o.) (ven sam seul ), lun relâche

IMPÉRIAL: (288-7102) - Medicine Man 12 h 45,
2 6 50,5 h, 7 h 15,9 h 30

LAVAL : (688-7776) - 1 : Medicine Man 7 h 10,9 
h 30, sam dim. 12 h 30,2 6 40,4 h 50, 7 h 10,9 h 30 
sam. dern sped 11 h 50 2: Memoirs ol an In­
visible Man 7 h, 9 h 10, sam. dim. 12 h 50,3 h, 5 h, 
7 h, 9 h 10 sam. dern. sped. 24 h 3: Hand that 
Rocka the Cradle! h 10,9 h 30, sam. dim. 12 h
30.2 h 50,5 h, 7 h 10,9 h 30 sam dern sped 11 h 
50 4: Once Upon a Crime!h. 9 h, sam dim. 1 
h, 3 h, 5 h 10,7 h, 9 h. sam dern. sped. 11 h 40 5: 
Wayne's World7 h, 9 h. sam. dim. 12 h 30,2 h
40.4 h 50,7 h, 9 h sam. dern sped. 11 h 40 6: Mon 
père ce héros 7 h, 9 h 10, sam. dim 12 h 20,2 h
30.4 h 40, 7 h, 9 h 10 sam dern. sped. 11 h 40 7: 
Capitaine Crochets h 30,9 h 20, sam dim. 12 h
40.3 h 20,6 h 30,9 h 20 sam. dern. sped 11 h 45 8: 
La main qui berce Tentants h 30, sam. dern. 
sped. 11 h 50— La belle et la bête 7 h, sam 
dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 9: Le docteurs h 50,9 h 15, 
sam. dern. sped. 11 h 50- Basil détective 
privé sam. dim. 12 h 50,2 h 30,5 h 1010: Blame 
It on the Bellboy! h 10,9 6 20, sam. dim. 1 h 10,
3 h 10,5 h 20,7 h 10,9 h 20 sam. dern. sped. 11 h 
40—11: Final Analysis 6 h 30,9 6 10, sam. dim. 
1 h, 3h 45,6h 30,9 h 10 sam. dern. sped 11 645 
12: Bugsy 6 h 20,9 h, sam. dim. 12 h 25,3 h 20,6 
h 20,9 h, sam. dern. sped. 11 h 40

LAVAL 2 000 1: (849-3456)- Les mémoires 
d'un homme Invisible 7 h 30,9 h 35 sam. dim. 1 
h 15,3 h 20,5 h 25, 7 h 30,9 h 35 2: JFfC8 h 15- 
Kutts 6 h 30, sam dim. 1 h 40,3 h 40, 5 h 40

LOEWS l:(861 -7437) - Final Analysis 12 h 45,3 
h 30,6 h 15,9 h sam. dern. sped. 11 h 30 II: JFK 
12 h 30,4 h 15, 8 h. sam. dern. spect 11 h 25 III: 
Memoirs olan Invisible Man 12 6 10,2 6 25,4 
h 40,7 h, 9 h 15, sam dern. sped. 11 h 15, mer. 12 h 
10,2 h 25,4 h 40,9 h 35IV: Hear my Song 12 h 
20, 2 h 40,5 h, 7 h 15,9 6 30 sam. dern. sped 11 6 
45 V: High Heels 1 h 15, 3 h 45, 6 h 20, 9 h 15 
sam. dern. sped. 11 h40

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — ven Salle 1: VI-
deodrome 19 h 35— Le silence des 
agneaux 21 h 15— Salle 2. L'argent des au­
tres 19 h— Le temps des gitans 21 h — sam. 
Salle 1: Le festin nu 19 h — Le passé revient 
21 h 15— Salle 2: Montréal vu par 19 h 15— 
Les nerfs àvll21 h 30— dim Un thé au Sa­
hara 16 h.— Le lestln nu 19 h — La lune 
dans le canlveau2! h 15— Salle 2: Suite Fri­
settes 16 h 15— Adieu au faux paradis 18 h 
45— Yol la permission 20 h 45

OUTREMONT: (278-FILM)—
PALACE 1 : - Wayne’s World 12 h 05,2 h 15,4

h 30,6 h 40,9 h. sam. dern. sped. 11 h 15 II: Hand 
that Rocks the Cradle 1 h 30,4 h 15,6 h 50,9 h 
20 sam. dern. sped. 11 h 35 III: Great Mouse 
Detective 12 h 50, 2 h 45,4 h 50— Juice 7 h, 9 h 
30 sam. dern. sped 11 h 35IV: Young Soul Re­
bels 12 h 05, 2 h 20, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 25 sam. 
dern. sped. 11 h 35 — V: Bugsy 12 h 30.3 h 20,6 
h 10,9 h, sam. dern. sped. 11 h 30 VI: Blame It 
on the Bellboy! h, 3 h, 5 h, 7 h 05,9 h 10 sam. 
dern. sped. 11 h 20

PARADIS I: (354-3110)— ven. L'été de mes 11 
ans 6 h 45— Le sous-sol de la peur 6 h 45—

MUSIQUE
Classique
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­

TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Atelier d'in­
terprétation, Monique Deschaussées, le 6 mars de 
10h. à 186 — Jazz Nocturne: Théâtre musical en 
hommage à Billy Holliday, avec Ranee Lee, chan­
teuse. le 6 mars à 236 — Opéra: Le Barbier de Sé­
ville de Rossini, présentation de l'Atelier lyrique de 
l'Opéra de Montréal, le 7 mars à 20h.— Renée Jol­
ies, violoniste, Dorothy Lawson, violoncelliste. Emma 
Tahmizian, pianiste, oeuvres de Currier, Haydn, 
Pepa, et Tchaikovski, le 8 mars à 156.30

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Ste-Catheri- 
ne/Umversité, Montréal— Divertissements Samedi: 
récital de Susan Pulliam, violon, et Susan Lee, piano, 
oeuvres de Brahms et Beethoven, le 7 mars à 17h.

COLLÈGE MARIANOPOLIS: 3880 Côte-des-Nei- 
ges, Montréal— Le Théâtre d'Opéra du Nord pré­
sente Danièle Leblanc, mezzo-soprano, Vincent Ra- 
nallo. baryton, avec Pierre McLean, piano, airs d'o­
péra, le 8 mars à 206

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 
/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam. à 176 et 10h et 11h. le 
dim — Les 7-8 mars, oeuvres de Bach et Langlais— 
Dim. à la messe de 106, participation de la chorale 
Les Disciples de Massenet, dir René Lacourse— 
Concert Spirituart, Franz Liszt: Via Crucis, avec Les 
Petits Chanteurs de Laval, dir Gregory Charles. 
O'Neil, Langlois, baryton. Jean Marchand, piano et 
narration, le 8 mars à 156.— Concert bénéfice < Re­
quiem ■ de W A. Mozart par les Jeunes virtuoses de 
Montréal, dir. Alexander Brott, dim. 15 mars à 206

ÉGLISE ST-MARC DE ROSEMONT: 2602 est 
Beaubien, Montréal— Daniel Doyon, trompettiste. 
Gisèle Guibord, organiste, oeuvres de Jongen, To­
masi. Liszt et Daveluy. le 8 mars à 146 30

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary. 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir. Gilbert Patenaude, tous les dim. à 
116.— A 156.30, Raymond Oaveluy à l'orgue

SALLE CLAUDE CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Concert I Musici de Montréal, dir. 
Yuli Turovsky, et le Trio Borodin, oeuvres de Mozart, 
Ravel et Dvorak, le 6 mars à 20h — Tea for Two 
Pianos, classe d'ensemble claviers et musique de 
chambre, dir Jean-Eudes Vaillancourt, oeuvres de 
Chausson, Falla, Intante, Messiaen et Prokofiett, le 8 
mars à 16h 30

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Orchestre d'instruments à vent de McGill, dir 
Torn Talamantes, oeuvres de Bernstein, Grainger et 
Villeneuve, le 6 mars à 20h — Salle C 209: Classe de 
maître pour cordes, Bernard Grinhaus, violoncelle, le 
7 mars de 136 à 17h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal- Ré­
cital d'orgue, Régis Rousseau, le 6 mars à 126.15— 
Jason Fowler, guitare, Sean Terriah, guitare, oeuvres 
de Villa-Lobos, Turma, Brower et Bach, le 6 mars à 
206

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Place des arts (842- 
2112)— La Société Pro Musica présente Tamàs Và- 
sàry dans un jécilal composé de sonates du maitre 
de Bonn, lun. 9 mars à 206

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher- 
brooke, Montréal— Concert de la Faculté: Dave Tur­
ner and the Montreal Jazz Heritage Sextet, le 6 mars 
à 20h.— Marian Borkowski et Andrej Dutiewicz, 
piano duo, le 7 mars à 206

UNIVERSITÉ OE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy. Montréal— Salle B 484: Récital de piano. 
Michael Angell et Stephen Hacikyan, oeuvres de 
Chopin, Liszt, Mozart et Ravel, le 6 mars à 206.

Billy Bathgate 6 h 50- Billy Bathgate 6 h 
50— For the Boys 8 h 40— Frankie et 
Johnny 8 h 45— Les nerts i vll9 6 — Le roi 
pêcheur 11 h — Le dernier boy-scout ! 1 h 
20— Le passé revient ! 1 h 20— sam. Le roc­
keteer! h — L'été de mes 11 ansih-Le 
sous-sol de la peur 1 h — Mon lantême 
d'amour 2 h 55,10 h - Robe noire 3 h. 9 h 
45- Billy Bathgate 3 h 05,11 h 40- Le roi pé­
cheur 4 h 50,11 h 40— Le dernier boy-scout
5 h 10,9 h 35— Le passé revient 5 h 15— Les 
nerls à vll 7 h 10- For the Boys 7 h 15— 
Frankie et Johnny 7 h 30—dim Le rocketeer 
1 h — L'été de mes 11 ans 1 h — Le pass 
revient 1 h - Frankie et Johnny 2 h 55.9 h 
35— Le sous-sol de la peur3 h, 10 h — Le 
dernier boy-scout 3 h 05— For the Boys 5 
h — Les nerls i vll S h 05,9 h 35— Le roi pê­
cheur S h 10- Billy Bathgate 7 h 30- Mon 
fantôme d’amour 7 h 35— Robe noire 7 h 40

PARISIEN I: (866-3856)- Van Gogh 1 h, 4 h 30,8 
h II: Capitaine Crochet 12 h 30.3 h 25,6 h 10,9 
h III: Bugsy 12 h 25, 3 h 20,6h 15, 9 h, lun. 12 h 
25,3 h 20,9 h 30IV: La totale 12 h 30,2 h 45,4 h 
55,7 h 10.9 h 25 V: Talons aiguilles 1 h 25,4 h
15.6 h 50,9 h 20 VI: Les amants du Pontneul
1 h 30,4 h 30,7 h, 9 h 35 7: Mon père ce héros 
12 h 40,2 h 50,5 h. 7 h 10,9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Gladia­
tor 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 II: The 
Lawnmower Man 1 h, 4 h, 7 h. 9 h 15 III: Stop 
or my Mom will Shoot 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) - Les mé­
moires d'un homme Invisible! h 30,9 h 30.
sam dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 2: 
KuIfs 9 h 30, sam. dim. 4 h 30,9 h 30— Le secret 
est dans la sauce 7 h, sam. dim. 1 h 30,7 h.

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)-1 : 
Fried Green Tomatoes 7 h, 9 h 30, sam. dim. 1
6 40,4 h 20, 7 h, 9 h 30 2: Prince ol Tides 7 h 05 
9 h 35, sam. dim. 1 h 45, 4 h 30, 7 h 05, 9 h 35 3: 
Shining Through 7 h, 9 h 35, sam. dim. 2 h, 4 h
30.7 h, 9 h 35, sam 2 h. 4 h 30,9 h 20- My Cou­
sin Vlnny sam. 7 h. 4: Stop or my Mom will 
Shoot! h 05,9 h 05, sam. dim. 1 h 30,3 h 20,5 h
10.7 h 05,9 h 05 5: The Lawnmower Man ! h, 
9 h 15, sam. dim. 1 h 35,4 h, 7 h, 9 h 15 6: Gladia­
tor! h, 9 h 05, sam. dim. 1 h 30,3 h 30,5 h 30,7 h 
30,9 h 357: Grand Canyon 7 h 05,9 h 35, sam 
dim. 2 h 05,4 h 35,7 h 05,9 h 35

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)- ven 
Medlterraneo 7 h 15— Naked Lunch 9 h 30— 
Poison 11 h 30— sam. Medlterraneo 7 615— 
Naked Lunch 9 h 30- Aklra 11 h 30- dim 
Medlterraneo3 h, 7 h 15— The Fisher Kings 
h.— Naked Lunch 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Memoirs olan In­
visible Man 6 h 50,9 h, sam. dim. 12 h 15,2 h 30, 
4 h 45, 6 h 50, 9 h sam. dern. spec!. 11 h 15 II: 
Once Upon a Crime 7 h, 9 h, sam. dim. 12 h 30,
2 h 40,4 h 45, 7 h, 9 h sam. dern. spect. 11 h III: La 
main qui berce Tentants h 30, sam. dim. 1 .h, 6 
h 30— Capitaine Crochets h 50, sam dim. 3 h
20.8 h 50 sam. dern. spect 11 h 40IV: Medicine 
Man! h, 9 h 15, sam. dern. sped. 11 h 30— La 
belleetlabitesam. dim. 1 h, 3 h, 5h V:

Wayne's Worlds h 50,9 h, sam. dim. 12 h 15,2 h 
30,4 h 40,6 h 50,9 h sam dern spect. 11 h 10— VI: 
Le docteurSh 30,96 1C, sam. dern. sped. 11 h 
40— Basil détective privé sam dim. 12 h 45,2 h 
30,4 h 20.

Populaire
BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 

Montréal (844-0882)— No Man's Band, les 6-7-8 
mars à 22h 30 i

BAR BRAQUE: 980 est Rachel, Montréal (523- 
9738)— Tous les dimanches de 20h. à 01h. le Trio 
Randy Doherty

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer. Mont 
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scon et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun. mar de 19h. à 
246. mer au ven 17h 30 à 226 — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au ven. à compter 
de 22h.. le sam. à compter de 216.30, invité les 6-7 
mars Janis Steprans, sax alto— Billy Georgette en 
solo, lun. mar. de 17h à 19h.— Trio Billy Georgette, 
sam. de 18h. à 216 30— Le triode Bernard Primeau, 
le dim de 186.30 à 246 , invité le 8 mars, Johnny 
Scott, saxophone

LE BIJOU: 300 rue ^e Moyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Sylvie Perron, Joe Jammer et Cie, les 6-7 
mars à 22h 30

CAFÉ DES ARTS: 1567 St-Denis, Montréal (987- 
9533)— Jazz le 7 mars à 22h

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Mario Starnino's Jazz Band, les 6-7 mars à 
21 h 30

CLUB CONTINENTAL: 4171 St-Denis. Montréal 
(844-4481)— Jazz les ven sam à 22h.

VARIETES
AUBERGE LE VIEUX ST-GABRIEL: 426 rue St-

Gabriel, Vieux-Montréal (878-3561)— Souper-théâtre 
< L'étotle et la dentelle • comédie musicale à carac­
tère historique, dans le cadre du 350e anniversaire 
de Montréal, les ven. et sam à 19h

BISTRO 4: 4040 St-Laurent, Montréal (844-6246)— 
Tous les ven. et sam de mars. Céline Délisle, au- 
teure-compositeure-interprète. à 21 h

BOITE A CHANSON LE PIERROT: 114 est St
Paul. Montréal— Gilbert Lauzon et A Pelletier, les 
6-7 mars à 206 — Les Deux Pierrots: Le groupe Red 
et Dany Pouliot, les 6-7 mars à 206.

LA BUTTE ST-JACQUES: 52 ouest St-Jacques, 
Montréal (845-1575)— Mousse en spectacle, accom­
pagnée par Virginie Rigoine. Jean Custeau. Suzanne 
Van Wagner, les 6-7 mars à 21h.

CENTENNIAL REGIONAL HIGH SCHOOL:
880 Hudson, Greenlield Park— Bharatiya Sangeetha 
Sangham présente Thyagaraia Day, Singing of Pan- 
charatna Krithis, à 156 — Singing ol Thyagaraia Kri- 
this avec les élèves de Sangham Music School, à 
16h 15, le 8 mars

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1380 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Di­
manche-Esso Pour téter Riopelle et nouveau musée, 
un collectionneur à découvrir, les dim. à 13h, 14h, 
15h, et16h

NOUVEL HÔTEL DE MONTRÉAL: 1740 René- 
Lévesque, Montréal (935-4243)— Crime et Passion 
présente le spectacle Meurtre et mystère, d'après 
Agatha Christie, à compter du 17 janv. les ven. et 
sam. à 196.

THÉÂTRE DE L'ESQUISSE: 1650 est Marie 
Anne. Montréal— Le Théâtre de l'Esquisse et le 
Théâtre de la Source présentent Contes d'ici et d'ail­
leurs, contes amérindiens, le 8 mars à 136 30

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
(849-4211)— Salle 2: Les palmes de M. Schütz de 
Jean-Noel Fenwick, jusqu'au 14 mars, mar. au sam 
à 206

La télévision «lu vendrotli soir «n un clin il’ocil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFT (R.C.)
■2* Montréal 17h30 / Ce soir Détecteurs 

de mensonges
Comment
çava?g

Cinéma : Lucky
Avec Vincent Irizarry

Le Téléjournal g
Le Point/météo/sport

Studio libre Cinéma :
La fugue

pTj WCAX(CBS) 
Burlington

News News g The Golden 
Girls

Scorch g Fish g 
Police

Tequila and Bonetti g Hearts are Wild g News Dark Justice

rtT) WPTZ(NBC) 
Plattsburgh

News News g Jeopardy ! Wheel of 
Fortune

Matlock g I'll FlyAwayg Nightmare Cale g News The Tonight Show

n CBMT(CBC) 
t* Montréal

Newswatch CBC News­
magazine

Lite: the g 
Program

The Golden 
Girls g

Empty g 
Nest

Street Legal g The National g
The Journal

News Good Rockin' Tonite

flDïïr Le TVA g 
éd. 18 tires

Jeopardy I 9-1-1... Cinéma : Meurtre à Malibu -Am. 90
Avec Peter Falk et Andrew Stevens

Ad Llb Le TVA g 
réseau

Les g 
sports

Des mots 
pour le dire

cc\ CFCF(CTV) 
«3 Montréal

Puise g Entertainment
Tonight

Tarzan g Family g 
Matters

Nurses g Perfect g 
Strangers

Married g 
with Children

Matlock g News g News The Arsenio 
Hall Show

CU\ TV5 (Télé
Francophones

A comme 
artiste

Des chiffres 
et des lettres

Journal 
de TF-1

Vision 5 Strip-Tease Bouillon de culture Cinéma : La campagne de Cicéron —Fr, 89
Avec Tonie Marshall et Sabine Haudepin

r^f) CIVM (R.-Q.) 
Montréal

Passe-
Partout

Téléservice Graffiti Droit de parole Avec un grand A : g
Ça lait pas partie de la job

Parler pour parler : g
Le harcèlement sexuel

Téléservice 
de questions

a® SS*" Musique
vidéo

Fax:
L'Infoplus

Le décompte Coca-Coja Combat des clips /
VJ : Paul Sarrasin

Rock en 
bulle

Musique
vidéo

Vidéodanse

Tôôî WVNY (ABC) 
Burlington

News News g Star Trek:
The Next Generation

Family g 
Matters

Step by g 
Step

Baby
Talk

Billy g 20/20 g News Nightline Commercial
Programs

®sa 19h / Muchwest Fax Coca-Cola Countdown Combat des clips Spotlight/ Vidéocllps

rôô) VERMONT 
^ ETV(PBS)

The MacNell-Lehrer 
Newshour g

Nightly 
Business...

Vermont 
this week

Week In g 
Review

Walig
StreetWeek

Cinéma : Over New England 
(Documentaire)

Edge Cinéma

® ÏÏL, La roue 
chanceuse

Coup de 
foudre

Urgences Cinéma : Blue Jean Cop—Am. 88
Avec Peter Weller et Sam Elliott

Le Grand 
Journal

Sports
plus

Magazine 
du ski

Les orages de la guerre

Æ?i WCFE
13 '■> (PBS)

17 h/Children 
Programs

The Nightly 
Business...

The MacNell-Lehrer 
Newshour g

Mystery ! g
Trie Plymouth Express

Cinéma : Behaving Badly
Avec Francesca Folan et Douglas Hodge

Sneak
Previews

Cinéma : The Third Key 
G.-B.57 / Avec J. Hawkins
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ARTS VISUELS RESTAURANTS/chronique

L’autre versant 
de Paris

Paris,
roman d’une ville
Réalisateur : Stan Neumann 
France, 1991,52 mm, en français 
(Carrefour de la création, en 
compétition) Demain, 20h, dimanche, 
18 h, Cinémathèque Québécoise.

Marie-Michèle Cron

PARIS EST une sacrée jolie môme, 
surtout lorsqu'on la découvre d’en 
haut, en une vue vertigineuse, porté 
par la voix-off d’un narrateur vigi­
lant et passionné qui commente les 
pas et les croquis de l’historien de 
l’art François Loyer. Nous les sui­
vons dans ce film aérien de Stan 
Neumann où la ville-lumière révèle 
l’autre versant de l'histoire de son 
architecture et de son urbanisme. 
Car au lieu de croiser les regards des 
passants, nous rasons plutôt les fa­
çades des immeubles, décochant au 
passage une flèche amoureuse aux 
nobles cariatides pour pénétrer, 
comme par effraction, dans ces ar­
rières-cours qui constituent le ventre 
de Paris. En l’espace de cent ans, 
celle-ci s’est métamorphosée radi­
calement : la ville médiévale est de­
venu un modèle sur lequel toute cité 
européenne digne de ce nom doit 
s’appuyer.

Tout repose ici sur la réhabilita­
tion des projets ambitieux du Baron 
jlaussmann, que l’on considérait 
comme une sorte de précurseur du 
vandalisme urbain, car les travaux 
çle cet administrateur et préfet 
éclairé du second empire vont amé­
liorer les conditions d’hygiène des 
maisons mal éclairées, la circulation 
et la protection des habitants dans 
une visée pratique et esthétique. Ici, 
on démolit pour reconstruire intelli­
gemment et mater une croissance 
trop vive et trop étouffante. Elargis­
sement des rues, aménagement d’es­
paces verts, construction de places 
géométriques entourées de bâti-

; | FESTIVAL
INTERNATIONAL 

JB DU FILM
SUR L'ART

ments symétriques, annexion des 
faubourgs à l’intérieur du mur de for­
tification ne sont que quelques chan­
gements majeurs apportés au pay­
sage parisien sous le règne de Napo­
léon III. Mutations profondes d’une 
société en marche vers la modernité, 
chaque élément urbain devient sym­
bole vivant de la ville. Fausse per- 
sienne rajoutée sur un mur pour ne 
pas casser l’environnement immé­
diat, ornements en relief qui accro­
chent la lumière, cour anciennement 
lieu de repli et de communication vi­
dée aujourd’hui des conciliabules de 
ses résidents, obsession du cloison­
nement, dénuement ou excès de re­
présentation, les contrastes s’atti­
rent et se repoussent continuelle­
ment.

Et puis, il y a une façade seule, 
sculpture solitaire qui attend d’être 
intégrée dans la chaîne des immeu­
bles. C’est le maillon d’une phase, un 
mot qui vient écrire le roman de 
cette ville singulière. Ici, la poésie 
surgit par la fenêtre d’une ménagère 
qui secoue son drap au-dessus de la 
rue, dans le vrombissement pachy- 
dermique d’une 2 CV, dans le rire des 
gamins qui jouent sur le trottoir, 
dans le grésillement d’un rasoir élec­
trique ou dans la loge du concierge 
qui écoule sa télévision très fort. 
Tous ces bruits étouffés qui nous re­
lient toujours à la réalité, nous les 
piafs fictifs accrochés dans les airs, 
nous enveloppent de leur charme et 
de leur torpeur. Il est cinq heures, 
Paris s’éveille et j’ai envie de mar­
cher sur ses toits.

VINS/chronique

Bonnes bouteilles 
de Bourgogne 
et de Toscane

SI.» Noël
Mi4SSE>IU

'éâï Pierre
SEGUIN

JEAN CI1ARTRON et Louis 
Trébuche! sont deux Bourguignons 
(pii ont su rapidement se tailler une 
place plus qu’enviable dans le petit 
monde déjà fort encombré du 
négoce de la Bourgogne. 
L’association du maire-viticulteur de 
Puligny-Montrachet Chartron et du 
négociant-éleveur Trébuchet ne 
remonte qu’à juillet 1984. Sept ans à 
peine, pour monter une affaire de 
:( 000 000 $ en produisant quelque 
25 000 caisses de vin de qualité dont 
70% à l’exportation.

De passage à Monlréàl, la 
semaine dernière, Louis Trébuchet a 
animé une dégustation comprenant 
sept vins, cinq blancs et deux rouges, 
et a profité de l’occasion pour 
expliquer la philosophie de la 
maison.

L’objectif principal des deux 
associés peut se résumer de la façon 
suivante : produire des vins, surtout 
blancs (75%), typiques de leurs 
appellations, pouvant plaire au 
marché international, au prix le plus 
acceptable possible. En somme, 
respecter le terroir tout en 
produisant des vins élégants, frais, 
fruités, prêts à boire rapidement, pas 
trop coûteux à produire et le plus 
concentrés possible. Tout un 
programme qu'ils arrivent à réaliser 
avec un certain brio si on se fie à la 
dégustation menée par M. 
Trébuchet. La concentration n’est 
pas vraiment la caractéristique 
principale de leurs vins, mais tout le 
reste y est.

Des sept vins dégustés, quatre 
blancs et un rouge sont 
présenlement'en vente, dans les 
Maisons des vins et succursales 
régionales uniquement.Le rouge, un 
Santenay 1er cru Passetemps 1988 
(30,71 $) est à peu près épuisé et le 00 
(26,28 $) devrait le remplacer sous 
peu. Nous le commenterons à ce 
moment-là. S’il vaut le 88, ce devrait 
être un achat intéressant.

Parmi les blancs, le Mercurey 1990 
(14,28 ÿ, 375 ml ; 26,37 $, 750 ml ) nous a 
semblé le meilleur achat à faire. Il 
présente un nez joliment parfumé et 
assez complexe de fruits et de 
vanille avec des notes subtiles de 
fîèur et de noisette. La bouche n’est 
pas très ample, mais elle offre 
beaucoup de fruits, des saveurs très 
franches el nettes, de la rondeur et 
un équilibre impeccable. 16/20

Le Beaune 1er cru «Clos des 
vignes franches» 1990 (34,24$) 
accroche davantage au nez avec des 
arômes bien affirmés de poire, 
d’amande et un vanillé plus souligné. 
La bouche est extrêmement 
élégante, d’une finesse qui frôle la 
légèreté. Certainement plaisant, 
mais la différence de prix n’est pas 
clairement justifiée. 16/20

En fait, si l’argent n’est pas un 
problème, il vaudrait mieux opter 
pour le Chassagne-Montrachet 1er 
cru « Les Morgeots » 1989 ( 64,80 $). 
Voilà un vin aui s’ouvre 
magnifiquement à l’aération et 
développe des arômes très francs 
d’ananas frais, de fleur, de noix de 
coco et de vanille. Et, la bouche n’est 
pas en reste : fruit mûr généreux, du 
gras, de la rondeur, de la longueur. À 
boire jeune à cause de son acidité 
plutôt basse. 17,5/20

Le Rully La Chaume 1990 (14,06$, 
375 ml; 25,94 $, 750 ml) pourra plaire 
aux amateurs qui préfèrent les vins 
plus vifs, dominés par les arômes et 
les saveurs de pomme verte et 
d’agrumes. C’est un bon petit vin, 
bien fait mais moins poli que les 
précédents. Pour quelques cents de 
plus, notre préférence va vraiment 
au Mercurey. 15,5/20

Deux bons chiantis

L’ANNÉE 1989 n’a pas été 
transcendante en Toscane. Un genre 
de creux entre 1988 et 1990. Les 
excellents 89 ne sont donc pas légion 
et il faut acheter avec prudence, 
d'autant plus que les prix des vins 
italiens accusent une nette tendance 
à la hausse par les temps qui 
courent.

Dans ce contexte, les amateurs de 
chianti feraient bien de goûter deux 
chianti dassico 1989 récemment 
arrivés. Le premier porte la 
signature de Paolo di Marchi de la 
maison Isole e Olena el se vend 
21,38 $. C’est le plus léger des deux.
De couleur rubis grenat presque 
clair, il exhale de bons arômes de 
fruits rouges et des notes de poivre 
et de tabac. La bouche est élégante, 
fruitée, peu corsée. Prêt à boire. 
15,5/20

Le second, de la maison 
Fonterutoli, est moins cher (20,36 $) 
et meilleur. Plus coloré, il est aussi 
plus costaud et plus ample. Le fruit 
rouge s’offre génreusement tant au 
nez qu'en bouche. Les tannins sont 
beaucoup plus sensibles que ceux du 
précédent, mais aucunement 
désagréables. À attendre une année 
ou deux. 16+ /20

Jeunes sommeliers vedettes

DEUX MALENCONTREUSES 
erreurs se sont glissées dans notre 
chronique de la semaine passée, 
consacrée à trois jeunes vedettes 
québécoises de la sommellerie. Nous 
avons parlé de Stéphane Éthier alors 
qu’il aurait fallu écrire Stéphane 
Lortie. Quant à Jean-Philippe 
Lefebvre, c’est au restaurant 
L’Altro, et non au Latini, qu’il fait 
montre de ses talents. Un manque 
d’espace avait également empêché 
de publier la photo de nos trois 
olympiens du vin. Comme ils ont 
répété leur excellente performance 
aux demi-finales du Grand Prix 
Sopexa du Sommelier 92, les 12 et 13 
février derniers, les voici au moment 
où ils reçoivent leur récompense des 
mains de M. Ghislain K. Laflamme, 
président du jury montréalais.

Casse-croûte d’exception

LAND£|GRÂCE

— 'Âràei

Josée
BLANCHETTE

COMMENT RECONNAÎTRE • 
l’arrivée du printemps en ce qui me 
concerne ? Par une envie 
irrépressible de casser la croûte... 
dans un casse-croûte ! Mais, 
entendons-nous bien, un vrai casse- 
croûte digne des années 50 avec de la 
graisse suintant des murs et de 
l’atmosphère à revendre, des 
portions étouffe-chrétien (pas Jean, 
l’autre) et du ketchup Heinz bien en 
vue sur les tables comme dans 
l’annonce.

Aux autres les asperges 
d’importation, les laitues 
californiennes et les fraises 
trompeuses en forme d’espoir, je 
préfère terminer cette longue 
hibernation par quelques solides 
nourritures sans prétention. Rien de 
mieux pour combattre le SAD, pour 
renforcer ce qu’il reste de moral, 
pour s’épaissir la couenne en 
prévision des trous dans la couche 
d’ozone que ces méga-hamburgers et 
bonnes grosses frites de l’ancien 
temps.

L'Exception fait dans le casse- 
croûte rétro depuis quelques années 
déjà et une clientèle de jeunes 
fidèles encourage le vice été comme 
hiver. Le menu relativement élaboré 
pour la définition stricte d’un casse- 
jour (aux légumes cette fois-là) 
remplira toutes ses promesses, 
assortie du pain multi-grains que fait 
cuire le propriétaire avec autant de 
passion que de dévotion. On peut 
aussi repartir, tous ses petits plats 
sous le bras, ou même commander 
certaines.spécialités du gourou 
Shiam (comme sa lasagne 
végétarienne) par téléphone et en 
plus grandes quantités.

Les desserts sont nombreux et 
trônent sur le comptoir. Le gâteau 
au chocolat est décadent et simpliste 
croûte dérape dans la quiche-salade 
mais bon, fermons les yeux...

La soupe aux légumes rappelle les 
bonnes soupes maison, le bouillon 
fade en moins. La salade verte de la 
maison mise sur la romaine et une 
vinaigrette au yogourt tout à fait de 
circonstance.

Pour ce qui est du hamburger 
réguüer garni de fromage 
nhozzarella sur pain viennois ou du 
hamburger double garni en plus de 
bacon et de cornichons, tant la taille 
que la qualité de la viande séduisent. 
On a intérêt à avoir très faim pour 
venir à bout de ces deux 
mastodontes. Les frites de taille 
américaine (par opposition aux 
françaises) sont absolument 
délicieuses et croustillantes, sans 
relent de graisse.

Il restait à mon vis-à-vis une 
brèche à colmater avec un morceau 
de gâteau au chocolat à l’ancienne, 
bourré de glaçage très sucré mais 
bon au goût et d’une texture fraîche. 
Avec un grand verre de lait... pour 
les vrais de vrai.

Comptez environ 25 $ avant le 
Pepsi en bouteille, les taxes et le 
service.
L’EXCEPTION
1200 rue Saint-Hubert 
Tél. : 282-1282
DEPUIS PLUS d’une trentaine 
d’années, un casse-croûte oeuvrait 
dans l'ombre d’un corridor lugubre 
d’un immeuble de la Main sans que 
j’en soupçonnasse l’existence. Shiam 
Ansel a repris en main ce délicieux 
pan de patrimoine urbain el en a fait 
Bimbo Express. Désormais, Bimbo 
est au fast-food végé ce que 
Wilinsky’s (rue Fairmount) est au 
sandwich au saucisson hongrois.

Autrefois campé dans sa grande 
cuisine, Shiam se retrouve 
aujourd’hui derrière son comptoir à 
placoter et cuisiner en même temps, 
ce qu’il fait avec éloquence. Des 
tabourets chromés multicolores font 
face au mur et aux affiches de 
spectacles (l’unique décoration avec 
Shiam). On peut aussi observer le 
cuisinier réchauffer son spécial du 
jour aux saucisses de tofu et 
pommes de terre ou préparer un

PHOTOS JACQUES GRENIER

Deux casse-croûte : en haut, L'Exception, et, en bas, liimbo Express, et son chef Shyan Amsel.

souvlaki au seytan, ce petit délice 
sur pain pila rempli de bons légumes 
cuits (oignons, poivrons) et crus 
(carottes, tomates, concombre), de 
morceaux de seytan (gluten de blé) 
au cari, le tout nappé d’une sauce au 
yogourt... divin !

Si on est en appétit, la soupe du 
comme avant le déluge des gâteaux 
mousse au chocolat qui ont détrôné 
jusqu’à l’idée d’un véritable gâteau. 
Bref, il ne faut surtout pas se fier aux 
apparences ni aux présentations 
parce qu'ici tout est dans le goût, 
l'accueil et la mélancolie du passé.
La jasette avec le cuistot est

gratuite. Au fond du couloir du 3655, 
qu'on se le dise, il y a un homme 
heureux.

Comptez environ 8 $ pour un repas 
complet avec taxes et service.

BIMBO EXPRESS
3655 rue Saint-Laurent 
Tél. : 844-9355
Ouvert de 11 h à 19 h, et jusqu’à 21 h 
les jeudis et vendredis

MUSIQUE CLASSIQUE

CE SOIR. VENDREDI 6 MARS 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

symphonie en ré majeur (Wanski) 
quintette à cordes op. 97 (Dvorak)

DEMAIN SOIR, 22:00 •

concerto pour piano no 5 en ré K. 175 (Mozart) 
quatuor à cordes K. 465 en ut (Mozart) 
quatuor à cordes op. 18 no 2 en sol (Beethoven) | 
concert! op. 8 nos 3-4-5 RV 253, 293, 297 
(Vivaldi)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

RESTAURANTS
Jfifre a*** CmrÉ$)

Association Pulmon»™ du CAontatc

q/uo,
Restaurant italien

Le Flambard Lunch d’affaires
Cuisine française Table d’hôte

Une bonne table . De bons prix . Grand choix de plats
Midi ou soir pour emporter

5064, rue Papineau 5412 Côte des Neiges
Pour réservations : 596-1 280 Tél.: (514) 735-3623

(jflgQ
FERNANDEL

V V

RISTORANTE
« un petit détour... pour une grande gastronomie italienne 

cuisinée par des italiens »
50 est, rue Jarry, Réservations: (514) 381-9650

a M*
farta
Zss lilutiéi Oü4>1~

MS-105S
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AVIS PUBLICS
2312 0330 QUÉBEC INC. 

PRENEZ AVIS que la compagnie 
2312-0330 QUÉBEC INC. 

demandera à l'Inspecteur général des 
Institutions Financières la permission 
de se dissoudre, 
laval, ce 18 décentre 1991.

RÉJEAN MARCOÏÏE,
Secrétaire de la compagnie.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION 

LES INVESTISSEMENTS 
MIRSCH& ASSOCIÉS INC. 

PRENEZ AVIS que la 
compagnie/corporotion LES 
INVESTISSEMENTS MIRSCH & 
ASSOCIÉS INC. demandera à 

l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 31 décembre 1991

Président.

AVIS D'INTENTION DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
CRÉMERIE ST-BONIFACE INC. 

demandera à l'Inspecteur général des 
inslilullons financières de la province 
de Québec la permission d'ootenir sa 
dissolution.
Montréal, le 20 février 1992.

MARTINEAU WALKER 
Procureurs de la compagnie.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
ÉPICERIE MANSONVILLE LTÉE 

demandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre.
SIGNÉ A VERDUN

ce 21 ième jour de lévrier 1992.
Michel Daigneaull, président de 
ÉPICERIE MANSONVILLE LTÉE.

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

,10
11

12
Horizontalement

1— Affection due au dé­
veloppement d'un 
champignon sur la 
peau.

2— Embarcation des Es­
quimaux. — Tantale. 
— Année.

3— Salle de spectacle. 
— Partie d'un arbre.

4— Mésestimé
5— De près. — Esclaf­

fait. — Titane.
6 — Pourvus. — Co­

nifère. — Proclama­
tion.

7—Bagatelle. — Re- 
„ commence.
c. 8—Enlever. — Appareil 

de fermeture.
9—Pronom. — Mousse 

blanchâtre. — Cube.
,10—Frangin. — Anti­

moine.
■11—Prescription. — 

Masse de métal 
coulé.

12—Procédé magique.

Verticalement
1—Appareil à pilon pour 

le broyage des mi­
nerais. — Poisson.

2 — II. — Artère du
coeur. — Quelqu'un.

3 — Mesure de clé-

WSe

mence. — Verrue du 
cheval.

4— À lui. — Ventiler.
5— Singe de l’Amérique 

du Sud. — Démons­
tratif.

6— Ruminant du Zaïre. 
— Jeune pommier.

7— D'une manière paire.
8— Qui contient de l’yt­

trium. — Germa­
nium.

9 — Tortue des mers 
chaudes. — Fran­
cium. — Substantif.

10— Oui. — Unité de vi­
tesse de modulation. 
— Ferrure.

11— Ensemble des instal­
lations de propreté 
d'un lieu.

12— Espace clos. — Ci­
ble.
Solution d’hier

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12 202481 -929
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
RAUL ACISLO SANCHEZ TABERA

Portia demanderas sa

MAT1LDE NAIZAQUE CORTES
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à MATILDE 
NAIZAQUE CORTES, de comparaître 
au greffe de celte cour situé au 10 est, 
rue St- Antoine, è Montréal, salle 
1.100. Dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration, affidavit 

et avis de contestation a été remise au 
greffe à l’intention de MATILDE 
NAIZAQUE CORTES.
Ueu: MONTRÉAL 
Dole: 27 lévrier 1992

MICHEL MARTIN 
Prolonolaire adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12 202505-925
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
JEANNE MARIELLE DORMEUS

Partie demanderesse

PIERRE ST-VICTOR juSTï

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à PIERRE ST- 
VICTOR JUSTE, de comparaître au 
greffe de celle cour situé au 1 est. rue 
Notre-Dome, à Montréal, Québec, 

salle 1.100, dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du

e résent avis dons le journal Le Devoir.
ne copie de la dédorolion de 

divorce a été remise au greffe à 
l'intention de PIERRE ST-VICTOR 

JUSTE.
Lieu: Montréal 
Date: 27 février 1992

GILBERT CHAPADOS.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 02-002202-922
COUR DU QUÉBEC

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MARTIN ROBERGE 
101 Place Charles lemoyne, # 1809, 
Longueui!

Partie demanderesse

DENIS BUJOLD
38, 53e Avenue, Ste-Blaise

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DENIS BUJOLD, 
de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1 est, rue Notre-Dame, 
à Montréal, Québec, salle 1.100, 

dons les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal Le Devoir.
Une copie du présent bref a été 
remise au greffe à l'intention de 
DENIS BUJOLD.
Lieu: Montréal 
Date: 28 février 1992

GILBERT CHAPADOS.
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Situation générale, le réchauffement se pour­
suit. .

Une crête de haute pression dominera sur 
presque toutes nos régions Et le ciel demeurera 
généralement dégagé.

Le scénario changera graduellement tard 
vendredi et samedi avec l’approche d’une per­
turbation en provenance des Efats-Ums. Un en- 
nuagement s'éffectuera d'ouest en est et sera 
suivi de pluie sur les régions de l’ouest.

Le mercure amorcera une lenfe montéeven- 
dredt pour nous apporter des températures au- 
dessus des normales saisonnières samedi.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages nuageux. Max.: 3. 
Vents devenant de 20 à 40 km/h. Samedi bru­
meux le matin. Averses par la suite Min.: 3. 
Max 10.

LEVER DU SOLEIL 6 h 24
COUCHER: 17 h 48

QUÉBEC

Abitibi-Témiscammgue: ensoleillé. Ennuagement

fraduel en après-midi Max 2 Vents de 20 à 40 km/h. 
amedi pluvieux el brumeux Mm -1. Max 5. 
éservoir6-Cabonga-et-Gouin ensoleillé. Max -2 

Vents devenant de 15 à 30 km/h. Samedi pluie ou 
. neige Mm - 3 Max 2

Pontiac-Gatmeau-et-Lièvre ensoleillé Ennuagement 
graduel en après-midi. Max. 4 Vents de 20 à 40 km/h. 
Samedi: pluvieux et brumeux Min : zéro. Max.: 8.

Ottawa-Hull-Cornwall ensoleillé Ennuagement gra­
duel en après-midi. Max.: 4 Vents devenant de 20 à 40 
km/h Samedi brumeux le matin. Averses par la suite. 
Max. 10

Laurentides: ensoleillé avec passages nuageux. 
Max 3. Vents devenant de 20 à 40 km/h. Samedi: bru­
meux le matin. Averses par ta suite. Min. 3. Max: 10. 

Trois-Riviefes-Drummondville-Québec-Estrie-Beauce 
ensoleillé. Max 4 Vents devenant de 15 à 30 km/h. 

Samedi: nuageux Brumeux par endroits. Min.: 2. Max.: 
8

Lac-St-Jean-Saguenay-La Tuque-réserve-launique- 
des-Laurentides ensoleillé. Max 1. Samedi nua­
geux Un peu de pluie ou de neige en après-midi. Min.: 
-5. Max. 4.

Charlevoix-Rivière-du-Loup: ensoleillé Max -1. 
Vents de 15 à 30 km/h. Samedi: nuageux Min.: -4, 
Max 2

Rimouski-Matapedia-Ste-Anne-des-Montsparc-de-la- 
Gaspésie-Gaspé-parc-Forillon ensoleille. Max -2. 
Vents de 20 à 40 km/h. Samedi nuageux Min - 6. 
Max 1

Baie-Comeau-Sept-iles ensoleillé Max 4 Sa­
medi: neige intermittente Min 8 Max 2.

Basse-Côte-Nord-Anticosti-Natashquan et à l'ouest: 
ensoleillé. Max 7. Vents de 20 à 40 km/h. Samedi 
nuageux suivi d un peu de neige. Min 10 Max 2 

Secteur à l'est de Nalashquan ensoleillé Max 10. 
Vents de 20 à 40 km/h. Samedi nuageux Mm.: 11. 
Max.: -3.
Source : Environnement Canada

MS MAlADIlS 
tXJ COfUR 

DU QUtBfC DE COEURS

440 boul. René-Lévesque Ouest, bureau 1400 
Montréal (Québec) H2Z 1V7 

Tél.: (514) 871-1551 ou 1-800-361-7650 (Siège social) 
Téléc.: (514) 871-1464

PRENEZ AVIS que AlBÉA 

MAIENFANT domiciliée ou 1411 rue 
Joliette, opp. 38 à Montréal, district 
de Monlréal, s'adressera ou ministre 
de la Justice afin d'obtenir un 
certificat lui permettant de chonger 
son nom en celui de BÉATRICE 

MAIENFANT.
Montréal, le 2 mars 1992.
Me VÉRONIQUE DORION,

Procureure de la requérante.

DEMANDE
DE CHANGEMENT DE NOM 

PRENEZ AVIS que HUNG CHENG 
domicilié au 2286 rue Darling, 
Monlréal, s'adressera au ministre de 
h Justice afin d'obtenir un certificat 
lui permettant de changer son prénom 
en celui de SITHNY Cheng.
Monlréal, le 24 lévrier 1992

BÉLANGER BRUNET UNDOVER 

Avocats • Procureurs de Hung Cheng.

A/is esl par les présentes donné que 
le control de vente en dole du 27 
janvier 1992 à IA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
déliés, présentes ou futures, payables 
à LES MODES ESTEEM INC./ESTEEM 
FASHIONS INC. a été enregistré au 
bureau d'enregislremenl de la division 
d'enregistremeni de MONTRÉAL le 
11 ème jour de lévrier 1992, sous le 
numéro 4472648.

Ce 19ème jour de février 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-05-003044-920
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LA SOCIÉTÉ D'HYPOTHEQUES CIBC,

1155 Boul. René-Lévesque Ouest 
Montréal

Requérante

-c-
DIM1TRIOS STATHAS

.gj.
NIKI KOSMATOU
8130 ave Wisemon opp. 1
Monlréal

Intimés
.gf.

tf RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL, 

Mis-en-cause

AVIS
A DtMITRIOS STATHAS 
ET NIK1 KOSMATOU 
PRENEZ AVIS que les procureurs de 
la requérante onl déposé au grelfe de 
la Cour supérieure du district de 
Monlréal, au 1, n/e Notre-Dame esl, 
Ville de Monlréal, un avis de soixante 
jours en vertu des articles 1040 A el 
suivants du Code civil;
A moins que vous n'oyiez remédié à 
voire délaul conformément à ces 
articles dons les soixante (60) jours de 
la présente publication, il sera 
procédé conlre vous suivant la loi; 
une copie de l'avis de soixante jours 
a élé laissée au grelfe de la Cour à 

voire intention.
Ueu: MONTRÉAL 
Dale: 2B lévrier 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO, PA

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT MONTREAL COUll 
MUNICIPALE, NO: 52,297,668-5. VILLE 
DE MONTRÉAL Partie demanderesse, • 
vs- PAUl LEFEBVRE, Partie 
défenderesse, te t7ejouraemars 1992, 
ô 1 Oh 00, au 715.DE l'ESPINAY, 
TERREBONNE, QC, district de 
Terrebonne seront vendus por autorité 
de Justice les biens el effets de: PAUL 
LEFEBVRE, saisis en cette couse, 
consistant en: 1 four micro-ondes 
Ouosail, 1 mobilier salon rose, 1 
bibliothèque en bois, 1 léiécouleur Zenith 
& oss, 1 vidéo RCA VHS. Conditions: 
ARGENT COMPTANT el/ou CHEQUE 
VISE. Informations: DANIEL LAROCQUE, 
huissier, (514)471-8078. JACQUES 
LANCTOT HUISSIERS 955 boul. Des 
Semeurs, 5-21, Terrebonne, Oc, J6W

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-12 202366 922

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

(Divorces)
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
KAMYIMKWAN

Partie demanderesse

XUE YING SITU
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à XUE YING SITU, 
de comparaître ou greffe de cette 
cour situé au 1 est, rue Notre-Dame, 
à Monlréal, salle 1.100. dons les 
trente (30) jours de la date de la 
publication au présent avis dans le

Cornai le Devoir.
ne copie de la Déclaration en 

divorce a élé remise au grelfe 6 
l'intention de XUE YING SITU.
Lieu: Montréal 
Date: 26 lévrier 1992

GILBERT CHAPADOS.

M.I.ERLÂNDÂÛ
LOI SUR LA FAILLITE 

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 
Article 102(4)

DANS L'AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE:
2552-7169 QUÉBEC INC., dû­
ment incorporée selon la Loi, 
ayant son siège social et sa 
principale place d’affaires au 
5166, ch. Côte-St-Antoine, 
dans la ville et le district de 
Montréal, province de Qué­
bec H4A1N9.
Avis est par les présentes 
donné que la débitrice susdite 
a déposé une cession le 21e 
jour de février 1992, et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 13e 
jour de mars 1992, à f 0 h 30, 
au Complexe Guy Favreau, 
200, boul. René-Lévesque 
Ouest, Tour Est, Niveau 00, 
Bureau 07, Montréal (Qué­
bec).

LE GROUPE FULLER 
LANDAU INC.

Syndic

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.

Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
Tél 286-1200 Fax 286-8198

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE JOUEÏÏE ,
COUR DU QUÉBEC 

CHAMBRE DE L'EXPROPRIATION 
(Grelfe de Montréal)

VULE DE REPENT1GNY 
Corporation municipale, légalement 
constituée, ayant sa principale place 
d'affaires en son Hôtel de Ville, au 
435 boul. Iberville, à Repenligny, 
province de Québec, J6A 2Bo 

-el-
ADRIEN PROVOST, de domicile 

Inconnu.
ASSIGNATION

AVIS esl donné à ADRIEN PROVOST 
qu'une déclaration d'abandon d'une 
réserve a été signifiée ou Greffe de 

celte Cour, a son attention, situé au 1 
Esl rue Notre-Dame, suite #8.100, à 
Montréal, province oe Québec. 
Monlréal, ce 28 lévrier 1992.
HÉBERT, DENAUIT
Procureurs de la Ville de Repenligny.

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
Article 102(4)

Dans l’attaire de la faillite de: 
SERGE PROULX, vendeur-li­
vreur, domicilié au 2968. rue 
Moreau. Longueuil, Québec 
J4L 4B7

Failli
Avis est par les présentes donné 
que SERGE PROULX a déposé 
une cession le 26 février 1992 et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le tt mars 
1992 à 16 h 00, au bureau du 
syndic. 600, rue de La Gauche- 
tière Ouest, bureau 1900 à Mont­
réal. dans ta province de Qué­
bec.
DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce 4ième jour de mars 1992. 

RAYMOND, CHABOT, FAFARD, 
GAGNON INC., Syndic 

ROLAND CHRÉTIEN 
Responsable de l'actit 

RAYMOND, CHABOT, FAFARD, 
GAGNON INC.
600, rue de La Gauchetière 
ouest, bureau 1900 
Montréal, Québec, H3B 4L8 
Tél. (514) 879-1385

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en dale du 23 
décembre 1991 6 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables 
à LINGE DE MAISON LAWRENCE 
INC./lAWRENCE HOME FASHIONS 
INC. a élé enregistré au bureau 
d enregistrement de la division 
d'enregistrement de MONTRÉAL le 
I4ème jour de lévrier 1992, sous le 
numéro 4473716.

Ce 19èmo jour de lévrier 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR MUNICIPALE, NO: A- 
001039113. VILLE DE ST-LEONARD, 
Demandeur, -vs- ALBERTO CARVAJAL, 
Défenderesse, te 18 mors 1992, è 
10830 de l'avant-midi, au domicile du 
défendeur, ou no 37 n* Beaudiamp, en 
la ci lé de Charlemagne, district de 
Joliette, seront vendus por autorité de 
A/stice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en celte couse, consistant en: 1 sel 
de salle à manger laqué blanc, 
aamprenant 1 table et 4 moues en tissu 
gris. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT. GUILLAUME THEBERGE, 
HUISSIER, 352-5172, de l'élude: 
MACERA ET ASS, HUISSIERS. Montréal, 
le 4 mars 1992.

Avis est par les présentes donné que 
le conlral de vente en dale du 30 
janvier 1992 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou future», payables 
à BRODKIN INDUSTRIES 
LTÉE/BRODKIN INDUSTRIES LTD a 
été enregistré ou bureau 
d'enregistrement de la division 
d’enregistrement de MONTRÉAL le 

Il ème jour de lévrier 1992, sous le 

numéro 4472649.
Ce 19ème jour de février 1992.

LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION.

COMMUNAUTE 
URBAINE - 
DE MONTRÉAL

AVIS/
CERTIFICATS DE CONFORMITÉ
Le Conseil de la Communauté urbaine de Montréal, à son assemblée tenue 
le 19 février 1992, a approuvé les documents suivants, concernant les 
municipalités ci-après mentionnées :

MODIFICATIONS.A LA RÉGLEMENTATION D’URBANISME
Saint-Léonard

Sainte-Geneviève

Pierrefonds

Saint-Laurent

Kirkland

Règlements 1886-11, 1886-13, 1886-14, 
1886-15,1886-16, 1886-17 et 1886-18 modifiant 
le règlement de zonage 1886 
Règlements
• 385-3 modifiant le règlement de zonage 385
- 386-1 modifiant le règlement de lotissement 386
- 387-1 modifiant le règlement de construction 387 
Règlement 1047-33 modifiant le règlement de 
zonage 1047
Règlements 1051-12 et 1051-13 modifiant le 
règlement de zonage 1051
Règlement 90-58-5 modifiant le règlement de 
zonage 90-58.

Conformément à la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme, un certificat de 
conformité a été délivré par la secrétaire de la Communauté pour chacun de 
ces documents.

La secrétaire de la Communauté le 6 mars 1992

Société d'énergie de la Bole James

PROJET LA 1
APPEL D’OFFRES N° 1LA-657-3-01

FOURNITURE DE SERVICES DE GARDIENNAGE 
ET D'INTERVENTION-INCENDIE 

Date et heure limite» de réception de» »oumls»lont:
Le 31 mar» 1992 à 15 h 30, heure de Montréal
Garantie de soumission: 150 000,00 S
Prix du document: 100,00 $ toutes taxe» Incluses
Les documents d'appel d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, 
de9hà12hetde13hà16h30à l'endroit suivant:

Société d'énergie de la Baie James 
SERVICE CONTRATS 

22e étage
800, boul. de Maisonneuve Est 

Montréal (Québec)
H2L 4M8

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé ou 
mandat fait à l'ordre de la Société d'énergie de la Baie 
James et n’est pas remboursable.
Une garantie de soumission au montant mentionné 
ci-haut est requise conformément aux exigences du 
document d'appel d'offres.
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés 
en coparticipation ayant leur siège social et leur princi­
pale place d'affaires au Québec, qui possèdent l'expé­
rience pertinente à l'objet du contrat et qui ont acheté le 
document d'appel d'oflres de la Société d'énergie de la 
Baie James peuvent soumissionner. Cette dernière n'est 
pas tenue d'accepter la plus basse ni aucune des autres 
soumissions.
Pour obtenir le document d’appel d'otfres ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant le document 
d'appel d'offres, veuillez communiquer avec Susie Léveiilé 
au (514) 985-7900.

Jocelyne Fortin 
Chef de service Contrats

Société d'énergie de la Baie James

PROJET LA 1
APPEL D’OFFRES N" 1LA-160-1-01

CONSTRUCTION D'UN CENTRE RÉSIDENTIEL 
ET COMMUNAUTAIRE PERMANENT 

Date et heure limites de réception des soumissions:
Le 16 avril 1992 à 15 h 30, heure de Montréal 
Garantie de soumission: 1 500 000,00 $
Prix du document: 250,00 $ toutes taxes incluses
Les documents d'appel d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, 
de9hà12hetde13hà16h30à l'endroit suivant:

Société d'énergie de la Baie James 
SERVICE CONTRATS 

22e étage
800, boul. de Maisonneuve Est 

Montréal (Québec)
H2L 4MB

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé ou 
mandat fait à l'ordre de la Société d'énergie de la Baie 
James et n'est pas remboursable 
Une garantie de soumission au montant mentionné 
ci-haut est requise conformément aux exigences du 
document d’appel d'offres.
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés 
en coparticipation ayant leur siège social et leur princi­
pale place d'affaires au Québec, qui possèdent l'expé­
rience pertinente à l'objet du contrat et qui ont acheté le 
document d'appel d'otfres de la Société d'énergie de la 
Baie James peuvent soumissionner. Cette dernière n'est 
pas tenue d'accepter la plus basse ni aucune des autres 
soumissions.
Pour obtenir le document d'appel d'offres ou pour tqut 
renseignement supplémentaire concernant le document 
d'appel d'otfres, veuillez communiquer avec Susie Léveiilé
au (514) 985-7900.

Jocelyne Fortin 
Chel de service Contrats

it/

Transports
Québec

APPELS D'OFFRES

Québec □ a

Sont admis à soumissionner les entrepreneurs dont le principal établissement (place 
d’affaires) est situé au Québec, qui possèdent une licence de le Régie des entreprises 
en construction du Québec dans la ou les catégories pertinentes (lorsque cette licence 
est exigée) et qui ont commandé à leur nom propre une copie du dossier d’appel d'otfres 
du contrat.

On peut obtenir cette copie du dossier moyennant la somme Indiquée à la rubrique 
'•coût du dossier^. Ce coût incluant les taxes est payable en espèces, par chèque ou 
mandat-poste à l’ordre du ministre des Finances et est non remboursable.

Les intéressés peuvent consulter ou obtenir le dossier d'appel d'otfres, de même que 
les renseignements nécessaires à la présentation d'une soumission, en s'adressant 
aux bureaux suivants:

II

QUÉBEC
Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. Saint-Cyrille Est 
20’ étage
Québec (Québec) G1R4Y9 
Tél.: (41 B) 644-8B48

MONTRÉAL 
Service des contrats 
Ministère des Transports 

OU 35, rue de Port-Royal Est
|ir étSCJG
Montréal (Québec) H3L 3T1 
Tél.: (514) 873-6061

Le Ministère ne s 'engage è accepter ni la plus basse ni toute autre soumission.

Le sous-ministre, M
Georges Lalande Ê

Contrat no 6558-91-0909 — Terrassement, structure de chaussée, construc­
tion d'un ponceau de béton, relocalisation d'un aqueduc et pose d'un enrobé bitumineux 
sur la route 138, dans la municipalité de Saint-Antoine-de-Lavaltrie, M R C D'Autray, 
circonscription électorale de Berthier. Longueur de 0,66 km.

Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 62 000 $ ou chèque visé: 31 000 $
- Coût du dossier: 20 $
La réception des soumissions au bureau de Montréal prendra fin le mercredi, 1" avril 
1992 è 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.

APPEL D 'OFFRE SPECIFIQUE
Contrat: 63-00001 Fourniture de tuyaux circulaires en béton armé pour drai­
nage et ponceaux
Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations, pouvant fournir des 
tuyaux circulaires en béton armé dont l'entière fabrication est réalisée au Québec et 
ayant obtenu le document complet d’appel d'oflres, sont admises à soumissionner. 
Toute entreprise québécoise de plus de 100 employés doit, pour se voir adjuger une 
commande de 100 000$ et plus, s'engager au préalable à mettre en place un 
programme d'accès à l égalité dans l'emploi, conforme à la Charte des droits et 
libertés de la personne.
Cette obligation s'applique également pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 $ 
et plus, s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent (100) employés
Pour être prise en considération, la soumission doit être présentée sur les formules 
fournies par le Ministère.
Les intéressés peuvent consulter ou obtenir sans frais le dossier d'appel d'otfres, de 
même que les renseignements nécessaires à la présentation d'une soumission, en 
s'adressant aux bureaux suivants:

Contrat no 1104-92-0206 — Rénovation d'un système d'éclairage sur le pont 
traversant la rivière Grande-Cascapédia sur la route 132, situé â la limite des municipali­
tés de New-Richmond et Saint-Jules, M RC Bonaventure. circonscription électorale de 
Bonaventure
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 4 200 $ ou chèque visé 2 100 $
- Coût du dossier: 10$

La réception des soumissions au bureau de Québec prendra fin le mardi, 24 mars 1992 
a 15h alors que débutera l'ouverture des plis.

r Contrat no 6139-92-0203 Reconstruction d'un ponceau, approches et revête­
ment souple sur la route 243 et chemin Argyll, dans la municipalité de Lac Brome Ville, 
M R.C. Brome-Missisquoi, circonscription électorale de Brome-Missisquoi. Longueur de 
0,280 km.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement 20 000 $ ou chèque visé 10 000 $
- Coût du dossier 20$
La réception des soumissions au bureau de Montréal prendra tin le vendredi, 27 mars 
1992 à 15h, alors que débutera l’ouverture des plis.

Contrat no 6151-91-0207 — Terrassement, structure de chaussée, réfection et 
renforcement du pont situé sur le chemin de la Rivière Yamaska N.-O., au-dessus de la 
rivière Salvail, dans la municipalité de Saint-Louis, par., M.R.C. Des Maskoutains, cir­
conscription électorale de Richelieu. Longueur de 170 km.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 36 000 $ ou chèque visé 18 000 $
- Coût du dossier 20 $
La réception des soumissions au bureau de Montréal prendra fin le mercredi, 1” avril 
1992 a 15h, alors que débutera l'ouverture des plis

Contrat no 6365-92-0211 - Réparation du pont Charles-de-Gaulle, sur l'auto­
route 40, au-dessus de la rivière des Prairies, dans la municipalité de Montréal, M.R.C. 
Communauté urbaine de Montréal, circonscription électorale de Lafontaine.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 45 000 $ ou chèque visé 22 500 $
- Coût du dossier: 10$

LjJ/é iePi'Sn des soum|ssions au bureau de Montréal prendra fin le mercredi, f avril 
1992 â 15h, alors Que débutera l ouverture des plis

Contrât no 6463-91-0909 Construction du chemin Avila et réfection de bretel 
les d accès et de sortie de l'autoroute 15 sortie 58, comprenant terrassement, structure de 
chaussée, revêtement en enrobé bitumineux, signalisation et éclairage routier, dans la 
municipalité de Piedmont, MRC Les Pays d en-Haut circonscription électorale de Prévost. 
Longueur de 2,40 km.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement 95 000 $ ou chèque visé 47 500 $
- Coût du dossier 40 $

soum,ssions au bureau de Montréal prendra fin le mercredi, 1*'avril 
1992 a 15h, alors que débutera I ouverture des plis.

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. Saint-Cyrille Est 
20* étage
Québec (Québec) G1R 4Y9 
Tél : (418) 644-8848

Service des contrats 
Ministère des Transports 

OU 35, rue de Port Royal Est 
111 étage
Montréal (Québec) H3L 3T1 
Tél.: (514) 873-6061

La réception des soumissions au bureau de Québec prendra tin le mardi 24 mars 
1992 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni toute autre soumission.

Le sous-ministre 
Georges Lalande

IIAVIS AUX INTERESSES
RAPPEL
Contrat no: 4043-92-0401
Gestion de halte routière - Autoroute 55, Saint-Étienne-des-Grès

Le ministère des Transports veut connaître les personnes physiques, sociétés ou 
corporations intéressées à être invitées éventuellement à soumissionnér pour le 
contrat de gestion (entretien et nettoyage) d'une halte routière ainsi que l'entretien 
extérieur d'un poste de pesée assortie d'un droit d'exploitation d'un service de cantine 
mobile à \a halte routière située sur le côté nord de l'autoroute 55, dans la municipalité 
de Saint-Étienne-des-Grès, par., M.R.C. de Francheville, circonscription électorale de 
Maskinongé
Critère d'admissibilité
Seuls les entrepreneurs ayant leur principale place d'affaires située dans la circons­
cription électorale où est localisée la halte routière ou dans les circonscriptions 
électorales adjacentes verront leur inscription retenue pour tin d'invitation à 
soumissionner. Les circonscriptions électorales admissibles sont: Berthier, Laviolette 
Maskinongé, Saint-Maurice et Trois-Rivières
Condition particulière
Le Ministère se réserve le droit de ne pas inviter un entrepreneur qui est présentement 
détenteur d'un contrat similaire.
Modalité d'inscription
Les intéressés qui rencontrent le critère d'admissibilité peuvent obtenir sans Irais la 
fiche d'inscription et les documents pertinents en s'adressant aux bureaux suivants

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. Saint-Cyrille Est 
20’ étage
Québec (Québec) G1R 4Y9 
Tél : (418) 644-8848

Service des contrats 
Ministère des Transports 

OU 35, rue de Port Royal Est 
1” étage
Montréal (Québec) H3L 3T1 
Tél.: (514) 873-6061

Les fiches d'inscription devront parvenir au Service des contrats. 700 boulevard 
Saint-Cyrille Est. 20* étage, Québec (Québec), G1R 4Y9 pour le vendredi 13 mars 
1992 é 15h, date et heure limites pour la clôture de la réception des fiches '

Le sous-ministre 
Georges Lalande

i
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ROCK /chronique

L’été de l’Expo: avis de recherche
Sylvain Cormier

ASSISTIEZ-VOUS à l’une des deux 
prestations d’Otis Redding à l’Expo- 
Théâtre, les 3 et 4 juillet 1967 ? Et 
Simon & Garfunkel, le 14 ou le 15, 
vous y étiez ? Et les Turtles, les 
Suprêmes, Sam & Dave, Peter, Paul 
à Mary, le Lovin’ Spoonful ? Peut- 
être affectionniez-vous plutôt les 
Baronets, qui occupaient la scène du 
Jardin des étoiles du 16 au 22 du 
même mois ? Si vous avez vu un 
spectacle de rock, de folk, de folk- 
rock, d’acid-rock, de yé-yé ou de 
chansonniers pendant la durée de 
l’Exposition universelle de 1967, sur 
le site ou non, soyez chou, écrivez- 
moi. Il s’agit de tracer dans ces 
pages le portrait musical de l’été de 
l’amour à Montréal, un quart de 
siècle plus tard, et les données 
manquent.

Ne lésinez surtout pas sur les

détails, qui m’intéressent 
furieusement. Vous aviez des fleurs 
dans les cheveux, soit. Mais combien 
et de quelle espèce ? Quelles 
chansons le Jefferson Airplane avait- 
il joué lors du concert gratuit sur le 
terre-plein de la Place Ville-Marie ’ 
Que portait Grace Slick ? Dans son 
livre sur Gerry Boulet, Mario Roy 
mentionne le show des Mothers Ôf 
Invention de Frank Zappa au 
Nouveau Pénélope de la rue 
Sherbrooke. Vous reste-t-il assez de 
neurones saines pour en évoquer le 
souvenir ? Quelle sorte d’été musical 
avez-vous vécu en 1967 ? Où alliez- 
vous danser ? Quels disques vous 
êtes-vous procurés ? Si vous avez 
gardé des programmes ou des 
journaux de l’époque, photocopiez ou 
faxez-les moi, vous seriez des 
amours.

On répète inlassablement que l'été 
67 fut celui où le Québec s’ouvrit aux 
différentes tendances musicales du

monde. J’avais 6 ans à l’époque, et je 
me couchais tout de suite après les 
Commandos du désert, alors, je m’en 
remets à vous.

Puisqu’on est sur le sujet, il y aura 
aussi 25 ans le 1er juin que Sgt 
Pepper's Lonely Hearts Club Band 
garantissait un merveilleux moment 
à tous. L’avez-vous acheté le jour de 
sa sortie ? Rappelez-moi vos 
impressions de première écoute, et 
je vous en serai éternellement 
reconnaissant.

Karen Young et Jimmy James 
contre l’intolérance
KAREN YOUNG seule, c’est déjà 
quelque chose. Sa voix est un 
instrument superbement raffiné, au 
registre phénoménal, d'une justesse 
inouïe, capable de vous mitonner le 
Lucky lucky de Richard Desjardins 
avec la douceur d’une Joni Mitchell 
et un scat vertigineux à la Cleo Laine

d’un même souffle. Jimmy James 
seul, c’est toujours la preuve par 
quatre qu’une guitare électrique 
parle, converse, pleure, crie, 
vocifère, hurle et murmure à 
volonté. Et tous les clubs de la ville 
en sont les témoins depuis... depuis 
quand, au fait ?

Ensemble au Café-Campus, 
mercredi prochain à 21 h 30, dans la 
cadre de l’événement Intolérance 
Zéro — on vise la 
« surcriminalisation des drogues 
légères, le racisme, la violence faite 
aux femmes », etc. —, ils 
prévilégieront le répertoire planant 
de la fin des années 60. Young 
chantant Janis, James réinventant 
Jimi, voilà qui promet, à propos, 
qu’en est-il de cette rumeur qui 
envoie le Café-Campus à la Place 
Dupuis ? Un démenti serait 
apprécié.

Les B.B. pour tous

LEUR SHOW du Théâtre Olympia 
en avril 1990 m’avait agréablement 
étonné, moi qui les avait pris jusque 
là pour des teen idols sans 
conséquence : pacing irréprochable, 
arrangements efficaces, belle 
énergie. Très léché, absolument pro. 
Leurs reprises des Sultans ( La 
poupée qui fait non. Tu es 
impossible) et des Police (la bilingue 
Hungry For Fou) m’avaient alors 
semblé plus qu’appropriées. Deux 
ans, des dizaines de spectacles en 
province et un deuxième album plus 
tard, les cris de leur auditoire de 
jeunes adolescentes auront-il gagné 
ou perdu en stridence ? On le 
constatera jeudi prochain au 
Spectrum, à 19 h 30. Une première 
montréalaise ouverte aux moins de 
dix-huit ans.

John Mellencamp au Forum
DANS Falling From Grace, son

premier film John Mellencamp 
regarde le plancher et se gratte la 
tête pendant deux heures. Son 
dernier album, Whenever lUe 
Wanted, est un regrettable retour à 
l’adolescence et aux riffs 
earicaturalement stoniens qui sent la 
crise existentielle à pleines narines. 
Mais en spectacle au Forum jeudi à 
20 h, je le parierais, Mellencamp et 
ses fermiers de l’Indiana sauront 
encore nous labourer les chairs avec 
leur rock’n’roots dévastateur.

La semaine rock
SIGNE avant-coureur du printempsr 
on annonce des supplémentaires: la “ 
rencontre de rêve de Claude Dubois 
au Théâtre des Variétés se poursuit 
du 11 au 14 et du 17 au 21 mars, alors 
que les Portes du matin continuent 
de s’ouvrir pour Richard Séguin 
jusqu’à dimanche au Spectrum. 
Vivement les bourgeons !

i

Musique de chambre 
en continu demain

Marie Laurier

itspen-

POUR LA troisième année consécu­
tive, le Conservatoire de musique de 
Montréal ouvre ses portes au grand 
public demain (samedi) pour une sé­
rie de concerts, ateliers et récitals de 
musique de chambre donnés par les 
professeurs, les élèves, anciens et ac­
tuels, ainsi que des compositeurs.

Cette initiative du professeur et al­
tiste Robert Verebes poursuit un 
double objectif : permettre aux mu­
siciens et aux amateurs de musique 
de chambre d’échanger leurs con­
naissances et démontrer au public 
l’excellence de la formation dis 
sée aux étudiants.

Dès 9 heures du matin, au 100 rue 
Notre-Dame est, le public sera ac­
cueilli pour le petit déjeuner au son 
de la musique jouée par un orchestre 
de cuivres. Il y aura ensuite des ate­
liers consacrés aux cordes, aux cui­
vres, aux vents et à la musique ba­
roque dans les différentes salles de 
l’institution.

I,’après-midi débutera à 13 h 30 
avec un concert du Miami Wind 
QUintet et de la pianiste Lise Bou­
cher. Ils interpréteront des oeuvres 
de Nick Ayoub, Jacques Ibert et Bee­
thoven. À 15h, ce sera au tour des 
élèves du conservatoire de présenter 
des oeuvres de musique de chambre 
d’anciens compositeurs-professeurs, 
soit Claude Champagne, Otto Joa­
chim et Clermont Pépin. À 16 h30, 
l’Ensemble de cuivres et de percus­
sions dirigé par Joseph Zuskin don­
nera un récital.

Pour clore cette journée, un con­
cert-gala aura lieu à 20 h. Les for­
mations musicales et les artistes in­
vités sont le Quatuor Claudel formé 
de quatre musiciennes, de nouveau

PHOTO JACQUES GRENIER

Robert Verebes

le Miami Wind Quintet, le pianiste 
Edward Auer, le violoniste Moshe 
Hammer et le soprano Valérie Kins- 
low. Les professeurs Denis Brott, 
violoncelliste, Guy Lahcapelle, per­
cussionniste, Mireille Lagacé, cla­
veciniste, Jean Laurendeau, clarinet­
tiste et Robert Verebes, altiste, par­
ticiperont également à cette soirée 
qui sera suivie d’un vin d’honneur.

Toutes les activités de la journée 
sont gratuites et aucun laisser-pas- 
ser n’est requis.

Ouverture sur la musique
Les boîtes ne sont 
pas toutes carrées
Texte de Jean Régnier. Avec Marie- 
Hélène da Silva, Jean Régnier, Jean- 
Luc Éthier. Musique de Jean-Luc 
Éthier. Décor de Claude Poirier. 
Costumes de Louise Poirier. Une 
production du Moulin à Musique à 
l'affiche du Centre Strathearn jusqu'au 
8 mars.

Lyne Crevier

D’UNE BOÎTE à malice, à surprise, 
à musique, il peut en sortir des ob­
jets, des sons, tousjjlus curieux, les 
uns que les autres. A partir de boîtes 
qui « ne sont pas toutes carrées », on 
peut aussi démontrer que la vie n’est 
pas aussi conforme et stable qu’il n’y 
parait.

C’est là où intervient Le Moulin à 
Musique en essayant de voir les cho­
ses autrement. Les sons (concrets, 
conventionnels), émanant du violon, 
du synthétiseur ou encore des voix 
naturelles et modifiées, recréeront 
toute une fête auditive.

Marie-Hélène da Silva s’y essaie et 
réussit fort bien. Comédienne, mu­
sicienne, enseignante et animatrice, 
elle mène à la baguette sa compa­
gnie depuis 11 ans pour l’amour de la 
musique. En inculquant aux tout-pe­
tits (de cinq à dix ans) les rudiments

de cet univers opaque, par le biais de 
spectacles musicaux retentissants 
comme La symphonie synthétique , 
Un violon sur l’épaule ou Madame 
Violon, conférencière.

Dans Les boites ne sont pas toutes 
carrées, musique, décor et costumes 
s'inspirent du jeu vidéo Super Mario 
Bros. Or, ces sons électroniques ont 
le don de taper sur les nerfs de plus 
vieux, alors qu’ils ravissent de plus 
jeunes. Mais le violon vient adoucir 
le reste.

En compagnie de deux amis, Ga- 
brielle (Marie-Hélène da Silva) et 
Mathieu (Jean Régnier), et d’un 
bruiteur, à la console, le public s’ou­
vre au monde touffu de la musique 
(note, silence, portée, clef, gamme) 
qui ne va pas sans des « boîtes » fort 
intrigantes, appellées métronome, 
diapason. Il apprend aussi comment 
le son vibre, grimpe ou descend; 
comment il parvient à l’oreille in­
terne. Et tout cela en entendant des 
airs classiques, rap, pop... C’est di­
dactique mais ça marche.

L’énergie que les comédiens met­
tent à « enseigner » aux enfants quel­
ques notions musicales est remar­
quable. Le spectacle circule déjà 
dans le réseau scolaire ou ailleurs 
depuis un bon moment, et il ne sem­
ble pas près de mourir.

La représentation terminée, Ma­
rie-Hélène demande aux enfants s’ils

ont des questions. Quelques braves 
se risquent sur scène, et voilà qu’un 
autre « show » débute. Ce jour-là, un 
garçonnet timide s’approche d’un 
micro, en mesure de modifier sa 
voix. Qu’a-t-il mangé ce midi ? « Du 
spaghetti », répond-il dans un souffle 
effrayant d’outre-tombe, qui tour à 
tour le pétrifie, le fait rire. Des plans' 
pour le faire vomir, le petit !
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"Quatre heures de cinéma pur!"
V LIBÉRATION

‘>1
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Le chef-d'œuvre absolu de Rivette!*!
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MONTREAL A LE COUP DE FOUDRE!
Une éblouissante et poétique histoire 
d'amour, Carax nous en met plein la vue, plein 
les oreilles.»
Un grand moment de cinéma.»
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PIERRE LEROUX JOURNAL DE MONTREAL

“C'est une véritable révélation que ce film.”
FRANCINE PELLETIER LA PRESSE
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La grande misère 
des quartiers 
montréalais

À quand une politique 
de développement local ?

B-8 M Le Devoir, vendredi 6 mars 1992
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Le mouvement de résistance afrikaner : des accointances avec les forces armées régulières ?

Le référendum « blanc » 
de Frederik de Klerk

La démocratie en Afrique du Sud est encore loin, bien loin
Pierre Beaudet

( 'hercheur au Centre d'information et 
de documentation sur le Mozambique 

et l'Afrique australe

M FRANÇOIS BROUSSEAU 
a raison de souligner l’im- 

• portance du référendum 
« blanc » convoqué pour le 17 mars 
en Afrique du Sud (LH DEVOIR, 27 
février). Le gouvernement de Klerk 
cherche à obtenir de l'électorat 
blanc un chèque en blanc pour con­
tinuer le processus de négociation 
entamé depuis février 1990.

Si la question est simple, par con­
tre les enjeux sont complexes. Il y a 
d’abord la redéfinition du bloc poli­
tique blanc, entre le Parti national 
actuellement au pouvoir et les forces 
d’extrême-droite. Et il y a ensuite la 
confrontation entre le bloc blanc et 
les forces qui représentent la majo­
rité noire, notamment VAfrican Na­
tional Congress présidé par Nelson 
Mandela.

L’objectif de M. de Klerk 
n’est pas de mettre en 
place une démocratie non 
raciale en Afrique du Sud.

Selon les sondages récents, la ba­
taille sera chaude. Un déplacement 
d’à peine 7 % des électeurs pourrait 
coûter la victoire au parti de M. de 
Klerk. L'extrême-droite s’efforce de 
rassembler toutes ses forces der­
rière le Parti conservateur et les 
groupes néo-nazis comme l’AWB. Ce­
pendant, il semble que M. de Klerk 
soit apte à gagner son pari. Une ma­
jorité de l’opinion blanche estime 
qu’il est davantage en mesure de 
protéger ses intérêts.

Le véritable 
objectif du président

La ligne de démarcation entre 
celle extrême-droite remuante et le 
Parti national ne se situe cependant 
pas, comme le laisse entendre 
M. Brousseau, sur la question de la 
démocratie. L'objectif de M. de

Klerk n’est pas de mettre en place 
une démocratie non-raciale en Afri­
que du Sud.

Depuis le début du processus en 
cours, le Parti national a constam­
ment fait bloc contre les propositions 
des mouvements anti-apartheid. No­
tons entre autres le blocage face au 
principe « une personne, un vote ». 
De toute évidence, le régime cher­
che à imposer sa propre conception 
de la « démocratie restreinte », où le 
vote de la minorité blanche aurait 
définitivement plus de poids que ce­
lui de la majorité noire.

C’est ce dont il s’agit par exemple 
lorsque le Parti national exige un 
Parlement à deux chambres, dont la 
chambre « haute » serait élue de ma­
nière à favoriser la minorité raciale. 
Parrallèlement, le régime cherche à 
s’associer une partie minoritaire des 
Noirs en leur offrant certains des 
privilèges autrefois réservés aux 
Blancs.

Par exemple, divers programmes 
sont en place pour permettre l’accès 
à la propriété pour une minoité noire 
(15-20%). De celte façon, l’apartheid 
deviendrait davantage « social » et 
un peu moins « racial », bien que la 
grande majorité des Noirs resterait 
pauvre, face à une minorité blanche 
largement bien pourvue.

Cette « réforme par en haut » pro­
posée par de Klerk est similaire à 
certains égards aux tentatives déses­
pérées des régimes est-européens à 
la fin des années 70, notamment en 
Pologne, pour diviser l'opposition et 
forcer les groupes dissidents à ac­
cepter de partager le pouvoir, et d'a­
bandonner leur projet de le renver­
ser.

Si l’exlrême-droite sud-africaine 
est néanmoins contre ce projet de 
démocratisation partielle, c’est 
parce qu'elle craint que le gouver­
nement ne soit éventuellement dé­
bordé par le mouvement populaire 
(encore là. comme cela est survenu 
en Europe de lest).

Pour remporter le lest du référen­
dum par ailleurs, le gouvernement 
cheche à apaiser les forces de sécu­
rité, surtout l’armée.

L’action violente 
couverte par Pretoria

Contrairement à ce qu’on affirme 
souvent, c’est l’armée « officielle », et

non une obscure force clandestine, 
qui est impliquée dans la violence 
contre les mouvements anti-apar­
theid. Comme on sait, ces actions ont 
conduit à des centaines d’assassinats 
de militants noirs dans le pays. C’est 
le « Directoire de la sécurité mili­
taire » ( Directorate of Military Intel­
ligence) qui orchestre cette déstabi­
lisation, qui passe par des groupes 
clandestins ou encore par le mou­
vement Inkatha de M. Buthelezi.

Or, depuis le début des négocia­
tions, M. de Klerk a couvert l’action 
de ces soldats. Le directoire en ques­
tion dispose d’un budget spécial de 
1,4 milliards de dollars US, une 
somme considérable que le président 
de Klerk lui-même doit approuver. 
Encore récemment, le gouverne­
ment refusait d’admettre les faits ré­
vélés par sa propre commission 
(Commission Goldstone) en vantant 
l’« intégrité » et l’objectivité des for­
ces armées sud-africaines.

Selon l'ex-colonel Nico Besson des 
« forces spéciales » de l’armée sud- 
alricaine, il existe un comité spécial 
et secret, au sein même du cabinet 
sud-africain, qui planifie et approuve 
les actions terroristes de l’armée. 
Bien que le gouvernement ait af­
firmé avoir mis fin au financement 
secret de Inkatha, les agents publics 
continuent d’alimenter le mouve­
ment de M. Buthelezi. De plus, la 
presse sud-africaine révélait encore 
récemment l’existence de bases 
d’entraînement militaires mises en 
place par l’armée et destinées aux 
militants de Inkatha.

La raison derrière ces actions est 
relativement simple. Tout en voulant 
négocier avec l'opposition anti-apar­
theid, le gouvernement de M. de 
Klerk cherche à le mettre au pied du 
mur. Le mouvement de M. Mandela 
par exemple ressort passablement 
affaibli des douze derniers mois de 
violence, puisque ce sont ces parti­
sans, dans une large majorité, qui 
ont été touchés. Dans plusieurs 
townships, il est désormais impos­
sible de tenir une réunion publique, 
encore moins de recruter, d’organi­
ser, d’éduquer la population pour 
qu’elle s’insère dans la vie politique.

Il se peut donc que l’ANC et les 
autres groupes anti-apartheid soient 
forcés de céder devant le gouver­
nement. Mais une telle soumission,

tout en « réglant » le conflit de ma­
nière temporaire, ne ferait que re­
porter à plus tard le dénouement de 
la crise.

Toute réforme, pour être durable 
en Afrique du Sud, doit conduire à 
l’instauration d’une réelle démocra­
tie, ce qui inévitablement, remettra 
en question les privilèges, tant poli­
tiques qu’économiques, de la mino­
rité raciale.

Bien sûr, des compromis sont né­
gociables, sur le rythme du chan­
gement et sur des garanties constitu­
tionnelles et politiques qui devraient 
empêcher le futur gouvernement dé­
mocratique d’imposer une nouvelle 
dictature et de nier les droits des mi­
norités. Mais sur le fond, il ne peut y 
avoir de solution mitoyenne.

Une illusion 
dangereuse

Une situation de type « ni gagnant, 
ni perdant » serait une illusion. Après 
tout, ce ne serait par la première fois 
que des processus de transition dé­
mocratique dérailleraient à mi-che­
min. Pensons à l’Argentine du milieu 
des années 70, ou encore aux évé­
nements plus récents en Birmanie et 
en Corée du Sud.

Entre la slatégie de M. de Klerk et 
celle de l’extrême-droite, les contra­
dictions sont donc davantage tacti­
ques que stratégiques. Pour de 
Klerk, il s’agit d’une autre façon de 
protéger les privilèges de la mino­
rité, tout en contrôlant l’opposition 
anti-apartheid.

Dans ce contexte, il me semble 
prématuré de qualifier le référen­
dum « blanc » de M. de Klerk de 
« grand pas en avant » vers la dé­
mocratie. Comme les staliniens en 
Pologne ou en Union soviétique, de 
Klerk et son Parti national n’ont ni la 
légitimité ni la capacité d’opérer une 
véritable réforme démocratique en 
Afrique du Sud.

Au plus tôt, un nouveau gouver­
nement de transition, sous la direc­
tion des mouvements anti-apartheid, 
doit être constitué pour prendre la 
relève. Au lieu d’applaudir aux réfor­
mes incomplètes et ambiguës du ré­
gime blanc, les pays occidentaux de­
vraient donc accentuer leurs pres­
sions pour favoriser ce transfert de 
pouvoir.

Louise Paiement
Directrice générale de la CDEC 
Centre-Sud/Plateau Mont-Royal

UN PORTRAIT recent de la 
main-d'oeuvre du Grand Mont­
réal révèle les disparités extrê­

mes que l’on observe entre ses 
territoires (1). Il fait ressortir, entre 
autres, les situation économique dé­
sastreuse d’un arrondissement comme 
celui du Centre-Sud/Plateau Mont- 
Royal qui, avec ses 125 000 résidents, a 
une taille comparable à celle d’une 
Municipalité régionale de comté.

Selon cette étude couvrant plus 
d’une centaine de MRC et les neuf ar­
rondissements de la Ville de Montréal, 
le Centre-Sud/Plateau Mont-Royal se 
classe au 13e rang des territoires les 
plus défavorisés du Québec !

La conscience d’une telle précarité 
économique a suscité le rassemble­
ment dynamique des forces du milieu, 
depuis sept ans, au sein des corpora­
tions de développement économique 
et communautaire (CDEC). On peut 
d’ores et déjà dire que leur réussite 
tient à leur compréhension de la 
« personnalité » de chacun de leurs 
territoires.

Inspirées de la philosophie de Schu­
macher, Small is Beautiful, les CDEC 
se sont rapidement mesurées aux te­
nants du Big is Powerful. Elles sont 
fondamentalement convaincues que 
le développement économique local 
permet une croissance dont les im­
pératifs sont davantage posés en 
fonction du développement de la col­
lectivité.

Les échecs récents de plusieurs 
grandes entreprises nous portent à 
croire qu’une communauté n’a de le­
çons à recevoir de pérsonne, lors­
qu’elle décide de se prendre en main. 
Il faut le dire et le redire : les initiati­
ves locales sont de grandes génératri­
ces d’emplois.

Une action entravée par 
des politiques incohérentes

Au moment où la CDEC s’active à 
dynamiser la communauté qu’elle des­
sert, le gouvernement du Québec 
adopte des politiques qui ne sont pas 
toujours évidentes ou cohérentes.

Le projet de loi sur la création d’une 
Société québécoise de développement 
de la main-d’oeuvre, actuellement à 
l'étude en commission parlementaire, 
s’attaque — ce n’est pas trop tôt ! — à 
la nécessité de rehausser les compé­
tences de la main-d’oeuvre active, par 
un effort concerté des partenaires.

Malheureusement, ce projet ne s’a­
dresse pas aux innombrables « chô­
meurs de longue durée ». Pourtant, 
dans son énoncé de politique (Parte­
naires pour un Québec compétent et 
compétitif), le ministre Bourbeau 
s’engageait à simplifier et à regrou­
per les programmes, dont l'un s’a­
dresse spécifiquement aux « organis­
mes du milieu engagés dans le déve­
loppement de l’emploi ». Mais la voie 
ouverte — l’aide au fonctionnement 
de comités de coordination et à l’éla­
boration d’un plan d’action — est 
beaucoup trop étroite.

Pour mieux comprendre les inten­
tions du ministre Bourbeau, il faut se 
référer au Plan stratégique du Grand 
Montréal, dévoilé en décembre der­
nier par M. Daniel Johnson.

Dans ce document, il est question 
d’élargir le champ d’intervention des 
CDEC pour mettre en place des ser­

vices directs à la communauté pour 
les chômeurs de longue durée. Le do­
cument présente divers types de ser­
vices et de programmes qui pour­
raient être créés par les CDEC et 
dont le budget disponible serait de 2 
millions par année pour le Grand 
Montréal. Ce montant perd de son im­
portance lorsqu’on le met en parallèle 
avec le coût annuel global d’une per­
sonne en chômage, estimé à quelque 
80 000$.

De son côté, le ministre de l’Indus­
trie, du Commerce et de la Techno­
logie, M. Gérald Tremblay, travaille 
au développement des entreprises 
avec sa stratégie des « grappes indus­
trielles». En même temps, le Service 
d’aide aux entreprises (SAE) de la 
CDEC, dont la philosophie d’action 
s’apparente à celle du ministre Trem­
blay, est remis en question par ses 
bailleurs de fonds. Développé en fonc­
tion des besoins des entreprises, le 
SAE assure le « suivi de gestion », 
étape qui fait souvent la différence 
entre le succès ou l’échec des entre­
prises.

Enfin, le ministre responsable du 
Développement régional, M. Yvon Pi- 
cotte, a présenté une réforme de 
structure orientée vers la décentrali­
sation, plutôt qu’une véritable poli­
tique de développement régional.

Des politiques 
éclatées

Les orientations gouvernementales 
ne tiennent pas compte des impératifs 
du développement local et ne permet­
tent pas aux CDEC de jouer un rôle 
dynamique dans l’économie.

La seule niche offerte au dévelop­
pement local se situe dans la promo­
tion et l’élaboration de programmes de 
soutien à la formation et à l’employa­
bilité. Mais à quelles portes iront donc 
frapper tous les bénéficiaires de ces 
programmes pour offrir leurs capa­
cités et leurs connaissances, sans un 
programme parallèle de soutien à l’en­
treprise ?

Pour arriver à remplir adéquate­
ment sa mission, la CDEC Centre- 
Sud/Plateau Mont-Royal doit naviguer 
entre les eaux de trois niveaux de gou­
vernement ayant chacun des sensibi­
lités différentes, « magasiner» parmi 
une dizaine de programmes, pour fi­
nalement aboutir à quatre ou cinq 
sources de financement temporaire.

Ces conditions sont inacceptables 
pour des organisations dont la mission 
est particulièrement difficile à rem­
plir, compte tenu de la conjoncture 
économique actuelle.

Au moment où le gouvernement du 
Québec s’apprête à mettre en oeuvre 
ses grandes orientations en morceaux 
détachés et sans vision d’ensemble, il 
doit reconnaître qu’il est vil al de se do­
ter d’une politique de développement 
local, basée sur les expériences et les 
acquis des CDEC.

Un premier signe de bonne volonté, 
en ce sens, serait sûrement, de la part 
du gouvernement, le ferme engage­
ment de simplifier immédiatement les 
programmes de financement des 
CDEC, en reconnaissant les particu­
larités de leur démarche et l’impor­
tance de leur mission.

( I ) Cléments /mur un portrait tie In warnd'oeu­
vre (In Grand Montréal, document de recherche 
du ministère de la Main-d'oeuvre, de la sécurité 
du revenu et de la Formation professionnelle, 
novembre 1991.

Les handicapés réclament un accès égal à la justice
Pierre Thibeault

Responsable de l'information 
à la ( onfédération de organismes 

des personnes handicapées du Québec

LE QUÉBEC doit-il ajuster son 
système judiciaire à la diversité 
actuelle de sa société ? En d'au­
tres termes, dans un contexte 

d’universalité des services, peut-on. 
doit-on, considérer la population en 
terme de groupes et sous-groupes dis­
tincts et nécessitant une attention par 
ticulière ?

A l’automne dernier, le groupe de 
travail sur l'accessibilité à la justice 
déposait officiellement le rapport Mc­
Donald, du nom de son président. Ce 
rapport, généralement bien accueilli, 
dressait un tableau critique du sys­
tème judiciaire québécois et avançait 
quelques recommandations pour met­
tre en pratique la notion de «justice 
également accessible à tous ».

Dans la foulée de ce rapport, le mi 
nistre de la Justice Gil Rémillard or­
ganisait récemment le Sommet de la 
justice, à Québec. Sa problématique 
« Le gouvernement, tout en conser­
vant sa responsabilité décisionnelle 
principale et prépondérante en ma 
tière de justice, cherche à assurer un

meilleur maillage des intervenants so­
ciaux et gouvernementaux en matière 
de justice, à tirer partie des forces vi­
ves de notre société et à sensibiliser la 
population aux enjeux de l'administra­
tion de la justice au Québec pour la 
prochaine décennie. »

Certains observateurs voient là un 
renforcement significatif du monisme 
juridique et, dans certains cas, une ré­
duction du concept de « justice » a ce­
lui de « droit ».

Bien sûr, l’État reste seul à légifé­
rer. Cela dit. il ne s'agit nullement de 
réduire ou de limiter la justice à la 
simple notion de droit. Cette dernière 
n'est pas un but. mais un moyen des 
plus efficaces pour éliminer les barriè­
res systémiques, principaux obstacles 
à l'universalisation concrète du sys­
tème judicians

L'équité débute par l’acceptation 
des différences et pour certaines per­
sonnes, ces différences limitent leur 
accès à la justice, « Parmi les person­
nes qui rencontrent des difficultés sé­
rieuses pour exercer leurs droits, les 
personnes handicapées peuvent être 
mentionnées en tête de liste », pouvait- 
on lire récemment dans un document 
officiel du ministère de la Justice. Aux 
barrières généralement communes à 
toute la population, s'ajoutent celles

occasionnées par leur déficience, 
qu'elle soit psychique, physique, sen­
sorielle ou autre.

L’accessibilité architecturale 
sur la bonne voie

Lorsqu'on pense « personnes handi­
capées», la notion d’accessibilité 
architecturale vient immédiatement à 
l’esprit. Il faut souligner le travail ef­
fectué depuis plusieurs années par di­
verses instances décisionnelles pour 
réduire le problème posé par l’accès 
physique aux bâtiments de l'appareil 
judiciaire.

La plupart des palais de justice, des 
bureaux d’aide juridique et des ser­
vices de police sont aujourd’hui acces­
sibles en fauteuil roulant.

Il faut, bien entendu, poursuivre les 
initiatives en ce sens, mais il est cer­
tain que les intervenants de la justice 
et sociaux sont sensibilisés à la problé­
matique de l’accessibilité architectu­
rale et que nous semblons en bonne 
voie de parvenir à des solutions con­
crètes et définitives dans un proche 
avenir.

La communication, 
un problème majeur

Il faut élargir l’accessibilité univer­
selle au système judiciaire et en par­
ticulier en ce qui a trait à la commu­
nication.

D’une part, l’information sur les 
droits, obligations et recours disponi­
bles, destinée aux personnes handica­
pées, constitue un élément essentiel 
d’un système de justice adapté à leurs 
besoins.

D’autre part, la prestation des ser­
vices d’aide et d’accompagnement, en 
particulier ceux liés à l’interprétariat, 
doit non seulement être généralisée, 
mais de surcroît être envisagée dans 
le respect de la volonté et de l’auto­
nomie de la personne handicapée.

Le Centre québécois de la défi 
ciencc auditive précisait, dans un ré 
cent mémoire, que « tout ce qui a trait 
au domaine de l’interprétation visuelle 
est d’une très grande pauvreté, et en- 
Iraine souvent des difficultés supplé­
mentaires qui alourdissent le proces­
sus judiciaire d’une façon préjudicia­
ble à la personne sourde ». Et de ren­
chérir : « L’absence totale d’assis­
tance technique adaptée à son han­
dicap place souvent la personne 
sourde dans une situation où le respect 
de ses droits est compromis. »

Les principes régissant la prestation 
de ces services pourraient s’inspirer

du « Protocole pour l’enquête et la 
poursuite dans des affaires concernant 
des personnes handicapées ayant des 
besoins particuliers de la communica­
tion», présenté par le ministère de la 
Justice de la Nouvelle-Écosse le 12 
avril 1991.

Un « Centre des droits » 
comme catalyseur

Comme nous avons pu le constater, 
dans bien des cas, ce ne sont pas les 
droits eux-mêmes qui font défaut mais 
bien leur connaissance. D’où l’impor­
tance de la communication et du dé­
veloppement d’un véritable partena­
rial entre tous les secteurs concernés.

C’est dans cet esprit que sont for­
mulées les l(i recommandations ap­
puyées par les représentants des per­
sonnes handicapées au Sommet de la 
justice.

L’une de ces recommandations vise 
la création d’une ressource perma­
nente et efficace, véritable « Centre de 
défense des droits des personnes han­
dicapées », calquée sur les modèles ca­
nadiens (Conseil canadien des droits 
des personnes handicapées) et onta­
rien ( Advocacy Resource Centre for 
the Handicapped). Ses rôles seraient 
multiples : informer les personnes

handicapées; agir en tant qu’expert- 
conseil on cas de litiges, de réformes 
législatives et d’analyses de projets 
de loi; intervenir dans la formation 
des futurs acteurs du système judb 
ciairo, etc.

Ce projet a déjà le soutien du Cu­
rateur public, du ministère de la Jus­
tice, de la Chambre des notaires et de 
la Commission des droits de la per­
sonne.

Non pas que la mise en place de ce 
service constitue une condition sine 
qua non à la concrétisation des objec­
tifs formulés par les personnes han­
dicapées au Sommet de la justice. 
Mais elle aurait un effet déclencheur 
cpii garantirait, sans nul ddute, la réa­
lisation de solutions globales beau­
coup plus rapidement.

Hormis les coûts engendrés par les 
procédures judiciaires auxquels doi­
vent faire face la plupart des Québé­
cois, les personnes handicapées doi­
vent, en plus, surmonter une foule de 
barrières systémiques avant de pou­
voir exercer leurs pleins droits. Sou­
haitons seulement que le Sommet de 
la justice ne se révélera pas a poste­
riori une autre coquille vide, mais 
qu’il débouchera sur des prises de dé­
cisions efficaces et concretes.
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